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L'affaire de iHanelchoupie à Genève.

Résultats eles élections belges.
Croates et gouvernement yougoslave-

Compagnie pétrolière et Perse.
Le Conseil de la Société des nations a

poursuivi hier matin , lundi , l'examen du
rapport Lytton sur le conflit sino-japonais
et sur l 'Elat mandchou. Le délégué du
Japon a déclaré que son gouvernement
maintenait la réserve qu 'il avail formulée
au sujet de l'app lication de l'article 15 du
pacte. Le Conseil a alors clos la discussion
du rapport Lytton et a décidé, à l'unani-
mité moins une abstention (Japon), de
renvoyer ce rapport à l'Assemblée générale
extraordinaire.

M. Hymans (Belg i que), président de celle
Assemblée, Fa convoquée pour le mardi
6 décembre, à 11 heures du matin. L'ordre
du jour de la session comporte deux ques-
tions : 1° Appel du gouvernemenl chinois ;
2" Résolution du Conseil qui soumet à
l'Assemblée , pour approbation , la nomina-
tion de M. Avenol (France) comme secré-
taire général de la Société des nations.

M. Hymans a, d'autre part , convoqué le
comité des 19, qui avail élé chargé par
l'Assemblée générale extraordinaire de
suivre les affaires d'Extrême-Orient, pour
jeudi 1er décembre.

Dans les milieux officiels j aponais, on
l'ait remarquer que la Sociélé des nations
ne doit s'occuper que du conflit sino-japo-
nais et qu'elle n'a aucune compétence pour
intervenir dans l' affaire de l'Etat mand-
chou.

m
* *Les calholiques belges, menés à la lutte

par M. de Broqueville , premier-ministre, et
par M. Renkin, son prédécesseur à la prési-
dence du Conseil , ont remporté dimanche
une belle victoire.

Luttant vi goureusement contre les socia-
listes , ils onl affirmé leur allachement aux
princi pes du respect de la famille , de la
propr iété , de la défense de l'ordre , de la
sécurité nationale et des entreprises privées.

Après les évoques belges, qui , dans une
adresse collective , onl rappelé aux électeurs
catholi ques leur devoir de voler el de bien
voter, les chefs du parti ont fait remarquer
le danger que pouvaient avoir, au point de
vue catholique , non seulement un succès
socialiste, mais aussi la formation éventuelle
d'un Cartel libéral-socialiste : fin des subsi-
des aux écoles privées, fin de l'enseignement
religieux dans les écoles de l'Etat , achemi-
nement sûr vers l'Ecole unique , but vise
par les socialistes et par de nombreux
libéraux.

Ce problème si grave a d'ailleurs un côté
financier qui n 'était pas plus rassurant.
La « nationalisation de l'enseignement »
augmenterait les dépenses de l'enseignement
public de 200 millions de francs , qu'il fau-
drait demander à de nouveaux impôts. Les
Belges, dans leur ensemble , seraient donc
frapp és par de telles mesures.

Autrefois , profondément divisé, le parti
catholi que s'est présenté, dimanche, sinon
partout uni , tout au moins sans que les
ailes extrêmes se fussent livrées les batailles
de naguère. Aussi M. de Broqueville a-t-il
pu , à la veille du scrutin , tirer de la
nouvelle situation les meilleures espérances
« pour faire triompher dans le pays l'ordre
chrétien, un ordre basé sur les enseigne-
ments pontificaux , qui ne sont que l'inter-
prétation de la doctrine du Christ ».

Du moment que le mot d'ordre était suivi ,
le succès devait répondre à ces vœux.

Les gains et les pertes se répartissent
comme suit pour tout le pays : gains :
catholiques , 3; socialistes , 3; communistes ,

2 Perles : libéraux , 4 ; nationalistes fla-
mands, 3; isoles , 1.

La nouvelle Chambre comprendra 79 ca-
tholi ques (76), 73 socialistes (70), 24 libé-
raux (28), 8 nationalistes flamands (11),

3 communistes (l).
Parmi les candidats battus, on signale

M. Foi lhomme, libéral , qui fut ministre

dans le cabinet Renkin ct qui a été évincé

à Verviers (Liège) par un socialiste.
Le succès du parti catholique est * donc

malheureusement accompagné d'une avance
socialisle et d'un progrès communiste. _

Rappelons que, depuis les élections de mai
1929, le pays a été gouverné par une
coalition catholique - libérale , présidée
d'abord , jusqu 'au 21 mai 1931, par M. Henri
Jaspar et , à partir du 5 juin 1931, par
M. Jules Renkin. Après la démission du
cabinet Renkin , le 18 octobre 1932, le gou-
vernement catholi que-libéral actuel a été
formé sous la présidence du comte Charles
de Broqueville.

e *
Il y a quel ques jours , un certain nombre

de personnalités politi ques , membres du
comité directeur de la coalition paysanne
démocrate (opposition), ont tenu à Zagreb,

en Croatie , une réunion à l'issue de laquelle
une résolution a été adoptée pour flétrir la
prédominance de la nationalité serbe dans
1 Etat yougoslave, prédominance dont , ajoute
le document en question , tous les autres
peuples de la monarchie ont eu à souffrir ,
notamment pendant la dictature. La coali-
tion paysanne démocrate, est d'avis que
l'Etal devra être désormais une association
libre de tous-les peuples yougoslaves, avec
une parfaite égalité de droits.

La déclaration de l'opposition a provoque
à Belgrade une très grande sensation. La
presse de la capitale a repris les polémiques
de naguère avec les Croates. On se demande
si on n'esl pas à la veille d'une nouvelle
orientation de la politi que intérieure yougo-
slave. Les uns vont jusqu 'à parler de la
possibilité d'une nouvelle dictature.

En autorisant la publication de ce mani-
feste , le gouvernement semble avoir eu
l'intention de porter devant l'op inion publi-
que celte question croate , qu 'on n'a pas
su ou pas pu résoudre pendant la dictature .

Mais que sortira-1-il de bon dc cette
discussion ? Les milieux politi ques de Bel-
grade se résoudront-ils à faire des con-
cessions qui n 'ont que trop tardé ? Le
gouvernemenl prendra-t-il prétexte de cette
déclaration pour mener contre l'opposition
une nouvelle et vaine campagne ? Il nous
paraît que le cabinet yougoslave, qui doit
faire face à de nombreuses difficultés, n'a
plus guère d'erreurs à commettre. Les cir-
constances extérieures : l'indifférence rou-
maine, l'hostilité bulgare , la froideur ita-
lienne , l'animosité hongroise , commandent ,
à l'intérieur , un juste règlement des pro-
blèmes en suspens.

* *
Le gouvernement persan a annulé la

concession qu 'il avait accordée à la puis-
sante compagnie pétrolière Anglo-Persian
OU.

La dénonciation de cet accord est
l'aboutissant d'une période critique , au
cours de laquelle les relations entre le
gouvernement persan et la compagnie se
sont tendues de plus eh plus, à cause,
notamment , de la diminution continue des
recettes de la société.

Cet état de choses a été attribue à la
baisse des prix mondiaux et à la réduction
des exportations , ainsi , dit-on, qu'à la
concurrence des pétroles soviétiques vendus
à perte (dump ing). Le gouvernement
britanni que étant lc plus gros actionnaire
de l'Anglo-Pcrsian , qui est le fournisseur de
l'Amirauté , le cabinet de Londres discutera
certainement cette question lors de sa
prochaine réunion.

En dénonçant son accord avec l'Anglo-
Persian , le gouvernement de Téhéran a
cependant fait savoir qu'il élait prêt à
discuter les termes d'un nouvel accord. Mais
les nouvelles propositions n'ont pas encore
été reçues. Par ailleurs , la sociélé pétro-
lière a fait savoir au gouvernement persan
qu 'il n'existait dans les accords aucune
clause d'annulation et que, en conséquence,
elle ne pouvait accepter la notification qui
lui a été faite.

Il ne serait pas impossible que la déci-
sion du gouvernement de Téhéran lui eût
été suggérée par Moscou, donl on connaît
l'action en Asie. ... » - . >  ... ,,. .

Défense nationale
Coup d'œil

sur nos troupes de milices
Il convient , croyons-nous , à la suite de

notre article qui touchait aux troubles récents
de Genève et de Lausanne (La Liberté du
22 novembre),, de consacrer quelques lignes
également à notre armée, à nos milices natio-
nales. Cette question est , sinon urgente , du
moins d une actualité absolue, car plusieurs
grands journaux étrangers ont cru devoir
émettre des appréciations sur la valeur de nos
milices à propos ele l' émeute de Genève».

Il convient également , en pareille matière ,
puisque la situation l'exige», de reprendre ici
certains points auxquels le sujet que nous
traitons est directement rattaché. Avant que la
tentative extrémiste de Genève ait eu lieu, les
débats roulant autour de la conférence inter-
nationale pour la réduction des armements ont
amené dans la discussion certaines propositions
officieuse s concernant la valeur et les possi-
bilités des troupes cle milices. Ce sujet , à titre
d'étude technique, n 'est d'ailleurs pas nouveau.
A diverses occasions , des officiers sup érieurs
étrangers — hommes de métier — n'ont pas
cach é la réelle» valeur défensive dc nos mi-
lices suisses et ont reconnu les résultats , juges
même par les uns surprenants , obtenus en
Suisse par noire organisation militaire. Ces
officiers ont souligné d'autre part que , si le
sj stème de milices convenait à notre pays , il
ne pourrait être adapté avec succès à de. grands
Etats , dont les besoins sonl particuliers. 11
convient à la Suisse , peuple attaché fermement
à son indépendance , acceptant librement les
sacrifices voulus , se soumettant aux obligations
militaires que commandent les événements.

Il n'est d'ailleurs que d'étudier l'esprit de la
grande majorilé de nos hommes aux cours de
répétition , dans le cadre d'une section ou dans
celui d 'une compagnie , pour saisir la ferme
volonté de tous — à part l'exception que
constituent ici et là quelques têtes brûlées
habilement échauffées par les meneurs com-
munistes et par les professionnels du défai-
tisme — ele servir le pays et de le bien servir.
Par sa disci p line magnifi que , par sa tenue
exemp laire , par la conscience que tous , offi-
ciers , sous-officiers et soldais , ont mise à rem-
plir leur mission , lc régiment valaisan a dé-
montré à Genève , clans les journées tragiques
que nous savons , les résultats que peut obtenir
une troupe de milices , instruite correctement.
el surtout commandée par des chets dignes ele
leur titre , conscients de leurs devoirs , de leur
tâche et cle leurs responsabilités. Dans le cadre
de nos milices nationales, plus encore que dans
celui d 'une armée, permanente , un chef de
bataillon , un commandant de compagnie , un
chef dc: section doivent maintenir un contact
étroit avec l'homme dans le rang ; ils doivent
connaître personnellement leurs subordonnés ,
s occuper d eux non seulement sous les dra-
peaux , mais aussi dans la vie civile — mission
qui est encore trop délaissée dans quel ques-
unes de nos troupes — afin qu 'au jour où les
événements l'ordonnent officiers et soldats ne
constituent qu 'un tout , animés du même esprit
de sacrifice , du même dé»sir de compréhension
réci proque. Cet esprit est celui qui doit être
façonné dans tontes nos unités. Il existe déjà
dans la majorité de nos bataillons ; il sied de
le maintenir p lus que jamais et de le» développer
dans celles de nos unités où il paraîtrait ne
pas présenter la fermeté voulue.

Comme nous le disions au début de cet
article , les troubles de Genève ont donné lieu
à divers commentaires dans de graïids jou r-
naux étrangers. Il ne nous appartient pas
d'analyser les raisons qui ont provoqué ces
commentaires concernant précisément nos trou-
pes de milices, en un mot , l'armée suisse.
Comme l'a fait remarquer M. Eugène Fabre,
rédacteur en chef de La Suisse , notre franc,
lui aussi , a été attaqué et l'on a cherché , dans
certains milieux , en saisissant l'occasion de
l'émeute genevoise , à porter même préjudice à
notre tourisme national . Nous ne faisons ici que
signaler ces manœuvres pour nous attacher
plutôt à réfuter les arguments lancés à 1 effet ,
sinon cle saper notre armée, du moins , en
amoindrir la force morale.

Dans cet ordre d'idées , il a été écrit , hors de
nos frontières — et l'on comprend que sem-
blables affirmations fassent le jeu ele tous ceux
qui combattent à la fois la religion , la famille
et la patr ie — que les récents incidents gene-
vois avaient démontré l' impossibilité pour une
troupe de milices de maintenir l'ordre de la
rue et , par conséquent , d'assurer la défense
nationale. On ne saurait être plus à côté de
la vérité. Juger six divisions de milices, établir
la valeur et les possibilités de ces unités sur
quelques faits locaux , provenant d c-lémcnts
isolés , c'est généraliser d'une façon inadmissible.

Par contre , ces affirmai ions — epii ne visent
pas , nous osons l'esp érer , spécialement la
Suisse, mais plutôt certains plans susceptibles
d'être déposés à la conférence que dirige

M. Henderson — trouvent déjà dans noire pays ,
dans les rangs de personnes non prévenues , un
écho qui ne demande qu 'à se répercuter.
Depuis longtemps déjà , les extrémistes , auxquels
viennent se mêler les voix des pacifistes , sin-
cères ou non , et des utop istes , proclament
l 'impossibilité pour notre armée de remplir la
tâche pour laquelle elle esl entraînée , exposent
que nos troupes ne sauraient résister à une
violation de» nos frontières , et cherchent ainsi
à miner la seule de nos institutions nationales
capable encore , à l 'heure du danger , de monter
la garde et dc faire respecter notre indépen-
dance. Il convient donc, devant la gravité de
ce problème, dc réagir sans retard. Il y a trop
longtemps que des campagnes méthodiques d'in-
sinuations sont entretenues et autorisées , diri-
gées non sans adresse contre nos institutions
nationales. Laissera-t-on ces manœuvres se
propager encore , se développer peut-être ?

Genève fut une leçon dont nous ne saurions
assez nous souvenir. Que les éléments commu-
nistes aient réussi à détourner de leur devoir
certains « éléments » préparés au sein du régi-
ment genevois est un exemple aussi à méditer.
A l'heure présente , noire » Iroupe dans son
ensemble — et l 'image de ce rég iment valai-
san est bien faite pour nous en donner 1 assu-
rance — possède un moral élevé, un esprit de
premier ordre. Il convient au corps des offi-
ciers subalternes en tout premier lieu , à nos
sous-officiers aussi , dc maintenir ce moral et
cet esprit , de le développer en s'attachant
toujours davantage à l'homme dans le rang,
en faisant preuve d'intelligence raisonnée, de
psychologie et de compréhension , aptitudes de
chefs conscients de leurs devoirs. Il est pro-
bable , pour ne pas dire certain , que, en fai-
sant montre de ces qualités , les chefs de
sections des bataillons genevois sauront con-
server à leurs hommes le patriot isme qui n'a
jamais fail défaut , jusqu 'ici , aux troupes de
ce canton. Un officier dc» milice , on ne saurait
trop le rappeler , a , parmi ses devoirs cle
chef , l'obligation , tout en façonnant la disci-
pline du social , de se rapprocher de son subor-
donné, qui n'est pas un simple numéro , mais
un citoyen. Et c'est bien la raison pour
laquelle l'armée est non seulement en Suisse
un instrument de défense , mais aussi une
école de civisme.

Sous le tilre « La leçon de Genève » , le
quotidien La France militaire de Paris a publié
une élude où nous relevons ces constata-
tions : « A force cle» laisser le champ libre aux
puissances de dése-rdre» , la révolution vient à
l'heure où l'on s'y attend le moins. Pour un
motif futile , la lie eles bas-fonds prend le
dessus. Les troupes de choc , exercées, entraî-
nées , armées depuis les matraques jusqu 'aux
revolvers , sans oublier le poivre , répondent
avec ensemble aux ordres des meneurs des
cellules : tenez la rue , tenez-la bien ! Trop de
gens , inconsciemment , par un snobisme inima-
ginable , dans les salons... d'avant-garde , comme
dans les commissions parlementaires, font le
jeu des Soviets et de la HIme Internationale. »

Nous avons la possibilité , en Suisse, de réa-
gir. Espérons que novembre 1918 ct novem-
bre 1932 auront été suffisants pour instru ire
les indécis. Ernest Net-/ .

GRAND CONSEIL DE GENÈVE

Pour réduire le déficit du budget genevois,
un député du groupe chrétien-social a pro-
posé au Grand Conseil de suspendre dès le
1er janvier 1933 jusqu 'au 31 décembre 1935
les versements de l'Elal pour l'amortissement
du déficit technique cle la caisse de prévoyance
du personnel enseignant et des fonctionnaires
de l'administration cantonale ainsi que dc» la
caisse de prévoyance de la police. L auteur de
ce projet estime à 1,361,822 fr. l'économie qui
résulterait de son adoption.

Un autre député, de l'Uniovi nationale , pro-
nn.n un.» Mclioiicliein à l'artîc.e du code pénalpose une adjonction a 1 artic .e du code penai
genevois , punissant de six jours à 3 ans de
prison et de 30 à 2000 fr. d""amende celui qui ,
par malveillance et sachant la fausseté de ses
informations , aurait porl é au crédit d'autrui
une atte inte notable ou l'aura gravement
compromis.

Au parti conservateur suisse
Afin d 'éviter des malentendus , voici la teneur

exacte de la proposition faite par M. Escher ,
conseiller d'Elat , au congrès conservateur de
Lucerne :

Le groupe du parti consc-valerar est invité
à examiner la question de sa voir si une modi-
fication ne pourrait pas être effectuée clans le
budget milita ire dans le se us que tons les
cours de répétition soient suspendras pend ant
un an ou que, pendant deux ans , des cours
de rép étition n'aient lieu que dans trois divi-
sions par an. Les économies ainsi réalisées
devraient être utilisées pour augmenter les ré-
serves de nos arsenaux. Gela donnerai t ainsi
du travail à nos Délits artisans , tailIéurV . so*'
liers , serruriers , etc. Le groupe est invn e »
présenter des pr opositio ns éventuelles à ce
sujet. . _ • ' .'. ' • ; ^i

AU PAYS VALAISAN
Un nouveau projet de loi sur l'assurance con-

tre l'incendie. — L'ère des économies. —
Les conseils généraux.

Sion , 2S novembre.
On se souvient de l 'échec retentissant

éprouvé , voici deux ans, par le projet de loi
sur l'assurance obligatoire contre l'incendie ,
projet que le corps électoral a repoussé par
15,985 voix contre 8,834, alors que le Grand
Conseil s'y était montré favorable à la quasi
unanimité. La réaction vigoureuse des com-
pagnies d'assurance, qui voyaient leurs inté-
rêts menacés, le reproche d'étatisation ou de
centralisation et surtout , peut-être , la perspec-
tive » peu engageante , dans un pays à ressources
limitées , de payer des primes, ont été les
princjpales causes de l'insuccès du projet.

Au lendemain du verdict populaire , des
voix se sont déjà fait entendre qui conseil-
laient de remettre l'ouvrage sur le métier en
prévoyant , cette fois , l'obligation de l'assurance
par les compagnies sous le contrôle de» l'Etat.
Or, une motion vienl d'être déposée au Grand
Conseil , demandant que cette question de
l'assurance obligatoire contre l'incendie soit de
nouveau étudiée par le Conseil d'Etat et qu'un
second projet soit présenté aux délibérations de
la Haute-Assemblée à la session de mai 1933.

C'est que le besoin se fait sentir impérieu-
sement , chez nous plus qu'ailleurs parce que
les constructions en bois dominent , d'éviter à
nos populations montagnardes principalement
les conséquences d'une catastrophe, hélas !
lou jours possible. Depuis Torgon et Lourlier
cle douloureuse mémoire , nous avons eu
Chandolin de Savièse et surtout Rlilzingen.
Décidément, cela ne peut plus aller ainsi ;
nous ne pouvons plus décemment tendre la
main à nos Confédérés, cependant toujours si
généreux , quand le malheur nous frappe»,
lorsque nous avons nous-mêmes le moyen cle
nous prémunir par 1 assurance. v

Il y à donc lieu d'espérer que , instruits par
l'expérience , nos législateurs mettront sous
toit un projet qui aura l'agrément de la
grande majorité du corps électoral et que,
celle fois , les opposants se changeront en
acceptants.

» * *
La question des traitements des fonction-

naires de l'administration cantonale ne devait
pas plus passer inaperçue en Valais que chez
nos Confédérés. Elle est effectivement venue
sur le tap is au cours de la discussion par le
Grand Conseil du budget de l'Etat pour l'exer-
cice 1933. Le message gouvernemental accom
pagnan t le budget ne préconisait pas de
réduction proprement dite des traitements,
mais la suppression momentanée de l'augmen-
tation annuelle de cent francs dont bénéficie
tout employé n'ayant pas encore attein t le
maximum de salaire dévolu à la classe à
laquelle il se» rattache.

Ce mode de faire n'a pas prévalu au sein
cle la Haute-Assemblée. Le Conseil d'Etal a
élé chargé de pr ésenter pour la seconde partie
de la session , qui se déroulera au mois de
janvier , un rapport précis sur la réduction
générale des dé penses , voire du personnel lui-
même. Les traitements ne subiraient de réduc-
tion que dans la limite où il aura élé possible
de comprimer ces dépenses dans une mesure
assez sensible. De toules façons , aucune baisse
n'interviendra avant le début de 1 été ; au
reste , les traitements du personnel de l'admi-
nistration cantonale valuisanne ne sont pas
exagérés ; ils ne sauraient , en tout cas, être
comparés à ceux des fonctionnaires fédéraux
ni à ceux de la plupart des aulres cantons
confédérés.

A teneur de l'article 73 de la loi du
23 mai 1908 sur les élections et volatlons ,
loule commune dont la population est supe»-
rieùre à . 700 âmes peut nommer un conseil
général , si la majorité de l'assemblée primaire
(des électeurs) le de»cide. 11 suffit que 1e cin-
quième des électeurs d'une commune en fasse
la demande au conseil communal , au moins
un mois avanl le renouvellement du mandai
dc celui-ci, pour que l 'assemblée primaire ait
à se prononcer sur son acceptation ou son
rejeti

Le conseil général se compose de 20 à
60 membres suivant l'importance du chiffre de
population. Tout citoyen ayant droit de vote
dans la commune peut en faire partie , à
l'exception , naturellement , des conseillers mu-
nici paux. L'existence du conseil général est
maintenue aussi longtemps que rassemblée
nrimnire» n'en aura uas demandé la suppres-primaire n en aura pas demande ia suppres-
sion ; ce conseil exerce dans la commune les
attribut ions dévolues à l' assemblée primaire
en matière d'administration communale.

Disons franchement qu 'assez peu de com-
munes ont profilé des dispositions de l 'article
précité. La création des conseils généraux
répondait en somme aux vœux des citoyens
déplorant le peu de fré quentation des assem-
blées primaires. Cependant , à la longue, ce
rouage s'est révélé inutile ; on a laissé petit à
petit s'éteindre les conseils généraux. Chaque»
quatre ans, on annonçait le décès de l'un ou



ETRANGER1 autre d entre eux : ils auront bientôt tous
trépassé.

La grande commune montagnarde de Bagnes
vient de décider à son tour la suppression de
son conseil général. C'était , sauf erreur , la
seule commune al pestre qui l'eût introduit. Du
point de vue purement civi que , il faut se
réjouir de la disparition de cet organe , qui
n 'était pas fait , certes , pour intéresser le p lus
grand nombre à la chose publ ique. Reste la
question de contrôle effectif des affaires com-
munales ; mais avec des citoyens éclairés el
dévoués à la communauté , ce contrôle peut el
doit s'effectuer sans l 'entremise du conseil
général.

La vacance gouvernementale
allemande

Berlin , 28 novembr e.
Le. général von Schleicher continue ses en-

tretiens offic ieux el est entré en rapport avec
les socialistes et les syndicats. Il négocie tou-
jours sur la base d 'un nouveau cabinet von
Papen. L'alternative est : von Papen ou von
Schleicher.

Berlin , 28 novembre.
L'Union syndicale annonce que le général

von Schleicher a prié p lusieurs représentants
des syndicats de se rendre auprès de lui. La
discussion a roulé sur des questions écono-
mi ques et sociales. Les représentant s ouvriers
ont déclaré qu 'ils avaient fait connaître au
général que l'organisation de vastes travaux
publics destinés à donner du travail aux
chômeurs et aux ouvriers qua lifiés leur
paraissait l'oeuvre la plus urgente à accomplir.
lis ont aussi demandé la levée des décrets-lois
touchant la réduction des salaires el traitements
du 5 septembre.

Berlin , 28 novembre.
Un entretien a réuni à midi M. Leipart , de

l'Union syndicale allemande , ei le général von
Schleicher. Une demi-heure p lus tard , le
général a reçu M. Breitscheid , chef socialiste ».

Berlin , 28 novembre.
La Deutsche Allgemeine Zeitung estime le

moment venu d 'un cabinet présidé par lc
ministre » de la Reichswelir. « En appelant von
Schleicher à la tête du gouvernement , on
empêche toute guerre civile au cours des mois
d'hiver. »

Pour la Bœrsenzeitung, le général von
Schleicher n 'a pas l'intention de disposer au
parlement d'une majorité , mais entend sonner
le rappel des forces nationales pour créer un
mouvement national p lein de cohésion et sus-
ceptible d'unir les différentes classes dc la
population.

D'après la Vossische Zeitung, le président
Hindenburg se serait montré très affecté des
difficultés qu 'il rencontre sur sa route. Que le
futur  gouvernement soit préside par celui-ci ou
celui-là , dit le journal , sa lâche sera l'obtention
d'un moratoire politi que et la création d'un
front commun pour la réalisation des pro-
blèmes économi ques et sociaux qui seront cet
hiver à l'ordre du jour.

Berlin , 29 novembre.
Le général von Schleicher a vu de nom-

breuses personnalités du monde politi que , éco-
nomi que et social.

L'impression qui prévaut généralement est
qu 'il apparaît de moins en moins probable que
le Reichstag puisse former une majorité dis-
posée , sinon à soutenir , du moins à tolérer un
gouvernement. On considère de plus en plus
que l'important pour les mois difficiles qui vont
suivre est de consacrer toutes les énerg ies à
l'amélioration de la situation économique et à
l'atténuation du chômage.

Le général von Schleicher a eu une longue
conversation avec Mgr Kaas. Il doit recevoir
deux représentants du parti nationaliste-social.
Jusqu 'à présent les négociations du général ont
eu pour but la constitution d 'un cabinet von
Papen. Mais on considère que la constitution
d 'un cabinet von Schleicher est la solution la
plus vraisemblable.

magne a compris ce que les réactionnaires
français feignaient de ne pas comprendre.
Hitler est repoussé. Nous ne cachons pas
notre joie , notre soulagement , notre fierté...
Dans quatre semaines , la défaite définitive
d'Hiller sera consommée. Le cauchemar corn
mence à se dissiper. » 14 mars 1932.

Il y a, en effet, de» quoi êlre joyeux , soulage
et fier !

Aujourd'hui , le Populaire estime que Hin
deiiburg travaille pour la dictature militaire.

L 'Animateur propose cette conclusion :
M. Léon Blum esl p lus fort que l 'histoire :

il la dédaigne. Rien de surprenant à ce qu 'elle
se venge.

Il faut la naïveté d 'une Chambre pour sup-
porter les remontrances de M. Léon Blum.

Congrès de femmes
en Orient

On nous écrit :
A Téhéran , capitale dc la Perse , vient de

s'ouvrir un congrès des femmes d'Orient.
Cette réunion suit logi quement le réveil du

nationalisme des peuples orientaux.
Le congrès des femmes d 'Orient se donne

la mission cle répandre les idées humani-
taires. Voici un paragrap he que nous extrayons
d'un journal paraissant à Téhéran :

« Venez à nous , vous aulres , frères et sœurs ,
vous , qu'hier encore suant sous les chaînes
d 'e sclavage , vous vous traîniez à travers les
vallées de larmes. Venez , nous sommes prêles
i vous ouvrir nos bras... 1 ravaulons en-
semble» pour purifier les pauvres âmes hu-
maines. »

Pourvu que ce congrès , comme d'autres con-
grès des peuples orientaux, ne soit pas insp iré
des princi pes subversifs de bolchévisme » on ele
nationalisme excessif , mais , au contraire , dc
principes chrétiens , car , faut-il le rappeler.
c est le christianisme seul qui a libéré la femme
d 'un joug séculaire » , lui donnant  un rang digne
à côté cle son époux.

Pour le christianisme , la véritable place de
la femme est dans la famille ; sa plus noble
tâche est d'élever ses enfants et de donner à la
société et à l 'Eglise des sujets dignes , portant
le véritable flambeau de l'amour et de la fra-
ternité chrétienne. C. Z.

LA CONTREBANDE D'ALCOOL

M. von Schmid , inspecteur de la direction
générale des douanes à Berne , est arrivé hier ,
lundi , à Genève , où il s'est entretenu avec
M. Cornu , procureur général , et M. Flolron ,
commissaire de* police , au sujet de l'affaire de
contrebande de l'alcool.

On peut dire d 'ore;s et déjà que , sous peu ,
eles amendes qui se monteront à plusieurs
millions seronl infligées aux délinquants.

Nos musiciens

FRIEDRICH KLOSE
compositeur de rnusif jue

réputé en Suisse et en Allemagne ,
dont on fê t e  aujourd 'hui même les 10 ans

à Ruvi g liano (Tessin).

L'IMMUNITÉ PARLEMENTAIRE
A propos du cas Nicole , le correspondant

fédéral de La Suisse écrit à son journal :
« L'immunité parlementaire est réglée par

la loi de garantie du 23 décembre 1851. Cette
loi a élé votée dans l'intérêt de la Confédé-
ration ; elle a pour but , chacun est d'accord
à ce sujet , d'exclure absolument toute arres-
tation arbitraire d un députe , de manière a
l'empêcher, pour des motifs politi ques , de
prendre part aux travaux législatifs et d'exer-
cer son mandat de député. La fonction de
représentant du peup le prime ainsi les droits
de la justice.

« La loi dc garantie est très claire en ce
qui concerne les délits qui sont commis au
cours d 'une session. Dans ce cas , il n 'est ni
poursuites , ni arrestations possibles sans un
vote exprès du Conseil auquel appartient le
délinquant. Mais elle est peu claire cn ce qui
concern e les délits commis avant une session
et au sujet de la continuation de poursu ites
déjà entreprises , du moment où la session est
ouverte. Les textes allemand et italien de la
loi semblent vouloir faire bénéficier de l 'im-
munité la continuation de poursuit es , tandis
que le texte français ne semble vouloir tenir
compte que du commencement des poursuites.

« Le cas sera sans doule soumis au Conseil
national. On peut penser dès maintenant que
l 'immunité parlementaire sera levée par le
vote des groupes nationaux.

« Quant à savoir si Nicole assistera à l'ou-
verture de la session , on se montre encore très
discret au Palais fédéral.

« On peul remarquer que le cas de Grimm
et consorts (en 1918) n'est pas tout à fait le
même que celui de Nicole. Ceux-là étaient des
prévenus libres ; l'instruction élait close ; il
n'y avail plus qu 'à le.s juger.

« On se trouve maintenant devant un cas
toul différent : un prévenu au secret , une
instruction en cours dont on sait qu 'on ne
peut l'interrompre sans en compromettre
l'aboutissement.

« Il y a des raisons d 'Elat el le» Conseil
fédéral y songera sans doute. Faut- il prendre
une décision qui compromettra la repression
d'un délit contre la sûreté de l'Etat el contre
les libertés constitutionnelles au nom de la
sauvegard e de celles-ci ? Retourncra-l-on con-
tre les intérêts les p lus évidents de la Confé-
dération , ceinlre l 'ordre public , les dispositions
d'une loi qui son t destinées à les garantir ?

« En droit civil , on tient pour acquis que
l 'abus d 'un droi t n'est pas protégé par la loi.
En droit constitutionnel , la loi couvrira it de
son manteau des actes que l'immense majorité
des citoyens réprouvent et , pour que Nicole
puisse passer une heure à Berne — et com-
muniquer utilement avec ses complices —, on
donnerait aux libertés parlementaires le pas
sur le devoir des autorités de sauvegarder
l 'ordre public ? Ce serait conduire les prin-
cipes du présent régime à l'absurde. »

LE BULGET VAUDOIS

Le Grand Conseil vaudois a lenu séance,
hier lundi , après midi. Il a définitivement
adopté le budget de 1933, avec un déficit
présumé de 2 millions 923,000 fr.

UN « PROFESSIONNEL»DE L'ERREUR
Rien de plus instructif et de plus incisif que

l'élude qui vient de paraître dans une publi-
cation hebdomadaire parisienne , l 'Animateur
des temps nouveaux , sous le titre : M. Léon
Blum , professionnel de l 'erreur.

L 'Animateur a pris ses textes dans le jour-
nal socialiste de Paris , le Populaire , donc à
très bonne source .

Premier exemple : « L'Allemagne payera »
assurait M. Blum , le 8 juin 1931.

« L'Allemagne a demandé un allégement de
sa dette ; elle ne refuse pas de payer.

« La tranche inconditionnelle du plan
Young ne peul être atteinte ni par la revision ,
ni même par le moratoire. Elle est perçue
dans des conditions telles , que son payement
par l'Allemagne esl soustrait à toul aléa , et
les adversaires les plus déterminés du plan
Young, à commencer par le D1' Schachl , en
ont toujours procl amé le caractère définilit
incomniutable... Seule , la tranche condition-
nelle virée au compte des Etals-Unis est mise
en question. »

Mais l'Allemagne — contrairement aux pré-
visions de M. Léon Blum — a bel et bien
refusé de payer. Quant au « caractère défini-
tif » , il a élé ele courte durée.

Deuxième exemple : « L'Allemagne est répu-
blicaine. » (Ibid .)

« L'Allemagne ne veut pas du régime
fasciste. » 14 mars 1932.

« Les eleux tiers de l'Allemagne ont voté
pour la République... Que notre presse de
réaction y consente» ou non , l 'élection dc
dimanche marque une victoire décisive dc la
Républi que cl conséquemnient de la paix. »

15 mars 1932.
Peut-on vraiment se tromper plus lourde-

ment que l'a fait le chef socialisle ? Où est-
elle la « victoir.» décisive ; de la République »
allemande , sous, le gouvernement des barons ?

Et , enfin , U». citation de» choix : l 'article où
M. Blum saluait , dans l'élection de Hinden-
burg, la victoire de la Républi que allemande !

« Hinden burg et Hitler... Les réactionnaires
ont beau rép éter que l'un el l'autre c'est la
même ch ose... Il s'agissait de savoir si la
République allemande céderai t ou non la place
à la "dictature fasciste... Par bonheur , l 'Allc-

Les catholiques alsaciens

Strasbourg, 28 novembre.
L'Union populaire républicaine (catholi ques

régionalistes) a tenu , à Strasbourg, un congrès
auquel assistaient tous les députés autono-
mistes et environ 140 délégués. M. Michel
Walter , député , a annoncé que la proposition
de loi concernant l'autonomie administrative
sera déposée prochainement par les députés
du parti sur le bureau de la Chambre.

Le congrès a adopté deux résolutions :
La première concerne la politi que géné-

rale : maintien de la paix , collaboration entre
les peup les en malière économi que , sociale et
intellectuelle , réforme de l'administration et
large décentralisation, défense énergiejue des
biens religieux et moraux.

La seconde résolution traile de la question
scolaire ; elle demande le respect des lois
scolaires locales , le maintien des écoles chré-
tiennes , l'instruction de l 'allemand dès la pre-
mière année scolaire , et fait appel à tous les
élus du parti pour soutenir et faire triomp her
un programme scolaire régional qui tienne
compte de la situation spéciale , historique ,
religieuse et linguistique de l 'Alsace.

La prohibition menacée aux Etats-Unis

Washington, 29 novembre.
M. Garner , président de la Chambre , a sou-

mis au comité judiciaire de la Chambre des
représentants une résolution recommandant
l 'abrogation de la loi cle prohibition. Le texte
de cette motion est le suivant : « Le 18mc

amendement esl abrogé par la Chambre. Cet
article de loi deviendra inop érant , à moins
qu 'il ne soit ratifié par convention par les
trois quarts des Etats dans les 7 années qui
suivront sa présentation aux Etats par le
Congrès. »

LES CHOMEURS AMÉRICAINS

Washington , 29 novembre.
Suivant des informations reçues par la

police , 800 marcheurs de la faim venant de
diverses régions se dirigent vers Washington ,
où p lusieurs milliers de manifestants comptent
se réunir en vue de l'ouverture de la session
du Congrès , le 5 décembre. Un grand nombre
de fermiers feront partie de l'armée des mar-
cheurs de la faim. Ils comptent demander un
moratoire pour loules leurs dettes , loyers et
imp ôts. Des représentants de l'armée du bonus
et des communistes seront également présents
dans la capitale.

NOUVELLES DIVERSES
La Cour internationale de justice de La

Haye a entendu hier lundi M. Charles de
Vicher , professeur à la Faculté de droit de
Gand , avocat du gouvernement danois , epii a
exposé les arguments de ce gouvernement
dans l 'affaire du Groenland oriental.

— Le vingtième anniversaire de l'indépen-
dance albanaise a cte fêle dans toul le pays
avec éclat et enthousiasme.

— Le ministre de l'intérieur au Paraguay
publie un communi qué annonçanl que les
Paraguayens onl occup é sans résistance le
fortin de Bogado ; les Boliviens se rep lient sur
le fortin de Camacho.

— M. Ponsot , haut-commissaire de France
en Syrie , est arrivé à Paris , venant de Rome ,
où il a eu une audience de M. Mussolini ,
puis de Pie XL

Les Etats-Unis et l'Europe
Paris , 28 novembre.

M. Edouard Herriot , président du Conseil et
ministre des affaires étrangères , a reçu hier
lundi M. Norman Davis , délégué des Etats-
Unis à la conférence du désarmement.

L'entretien a duré près de deux heures. A
l 'issue de son entretien, le délégué américain
à la conférence du désarnienienl a fa il la
déclaration suivante : « .le suis toujours très
heureux de ni entretenir avec un ami comme
M. Herriot. La conversation que nous venons
d'avoir s'est poursuivie d 'une manière très
satisfaisante. » Comme on lui demandait s'il
avait été question du problème naval , M. Davis
a répondu : « Les experts continuent leurs
travaux. » 11 a en outre ajouté que le pro-
blème des dettes n'avait pas été examiné , car
il n 'a aucune autorité pour cela. 11 a ajouté
toutefois : « Ce que je puis dire , c est que
les questions d 'argent lie doivent altérer en rien
la vieille amit ié  franco-américaine. »

De son côlé , M. Herriot s'est félicité d 'avoir
eu avec le délégué américain une conversation
franche et loyale sur le désarmement.

Washington , 29 novembre.
Le sénateur démocrate Harrison a exprimé

son opposition à l'annulation ou à la réduc-
tion des dettes de guerre » . 11 a déclare notam-
ment qu 'une décision en vue d 'ajourner les
payements en or du 15 décembre ne saurait
être prise qu 'après une étude approfond ie des
autres moyens ele payement. De l'avis ele
M. Harrison , les versements dus par les pays
débiteurs , à l'exception cependant cle l'Angle-
terre , ne sont lias assez importants pour créer
des difficultés à ces nations. « Certaines c_e ces
puissances , a-t-il  ajouté , produisent des mar-
chandises que» nous ne pouvons manufacturer ,
mais ne serait-il pas possible d'accepter de
l'Angleterre une certaine quantité d'étain , de
caoutchouc, de jute el d 'argent '? Nous pourrions
même accepter la remise de certaines valeurs
industrielles. »

concerter avec Jost pour échapper aux consé-
quences éventuelles de sa trahison.

Sa démarche , d'ailleurs , serait inconcevable
si , comme il le prétend , il n 'avait pas connu
le' lieutenant Jost. Celui-ci n 'aurait pas délivré
un certificat d'innocence à un tiers inconnu ;
il ne l'aurait délivré qu 'à un ami.

L'alti tude de Bullerjahn le jour de la visite
de la coinniission ele contrôle achève de le
confondre , a élit le procureur général. Jost a
d 'abord refusé de paraître pour conduire l-i
commission , comme l'en requérait son direc-
teur ; puis il a constamment évité de regarder
le» lieutenant Jost et les autres membres de la
commission.

Le procureur général a fait état des confi-
dences faites par des membres de la colonie
anglo-américaine au directeur général von
Gontarcl , sur les démarches de Bullerjahn dans
ce»s milieux pour y offrir des renseignemei.ls
sur les dépôls d'armes clandestins. Bullerjahn
fut éconduit. Quand il se vit soupçonné , il
écrivit encore» à la section anglaise ele la com-
mission ele contrôle pour qu on ne le trahît pas.

Quant à de prétendues déclarations du lieu-
tenant Jost en faveur de Bullerjahn , ejui au-
raient été recueillies par l'avocat Colin et le
sieur Salomon, le procureur général a montré
qu 'elles avaient en réalité éludé la question.
Le» lieutenant Jost a évité de dire que Buller-
jahn fût innocent.

Le procureur général a réclamé une con»
damnation à t _  ans  de réclusion.

Nouvelles f inancières
Les banques suisses et le fisc français

Du Bulletin financier suisse :
« Le rég ime' des gauches en France ne veut

ni abandonner sa politi que néfaste, ni tolérer
l'évasion des cap itaux. Il faut donc qu 'il
camoufle sa campagne contre l 'achat de valeurs
étrangères en campagne contre la fraude fis-
cale. Si un gouvernement prend des mesures
énergi ques contre la fraude fiscale , il est tou-
jours sûr d êlre approuvé par tous les citoyens
qui sont obligés de payer leurs imp ôts en plein.
En réalité , Herriot et ses collègues savent
pertinemment que l'augmentation des place-
ments à l'étranger n'est pas due à l'évasion
fiscale , mais au fait que l'épargne française
veut se mettre à l'abri de nouvelles aventures
financières comme celles de 1924 auxquelles
reste précisément attaché le nom de Herriot.
Dans le but d empêcher le cap italiste français
de sauver le peu que la dévaluation du franc
lui a laissé , on crie à la fraude fiscale. Pour
celte raison , les limiers de la Sûreté sont en-
chantés d 'avoir pu constater que le.s voyageurs
et agents des banques suisses en France ont ,
à certaines occasions , outrepassé leur comp é-
tence et les instructions de leurs chefs el rendu
à leurs clients des services qui constituent
incontestablement des violations de certaines
dispositions fiscales françaises actuellement en
vigueur. Mais la presse» française , notamment
celle qui est au service du gouvernement, exa-
gère grossièrement en prétendant que ces vio-
lations constituent le but des voyages des
représentants des banques suisses en France. »

La baisse de la livre
A New-York , au début de l 'après-midi

d'hier , la livre sterling cotail 3 dollars 17 V.
point le plus bas qu 'ait jamais enregistré la
devise anglaise.

La chute brusque de la livre sterling a causé
une vive sensation. En clôture , elle a légère-
ment remonté , marquant 3.18 V.

TRIBUNAUX
L'affaire Bullerjahn

Au procès de l'administrateur de la fabri que
d 'armes de Will enau (près de Berlin), Buller-
jahn , qui demande l'annulation de la condam -
nation pour haute trahison qu 'il a encourue
en 1925, le procureur général a demandé à
la Cour de confirmer l 'arrêl de condamnation.

Bullerjahn , a dit le procureur général , a trahi
par vengeance», parce qu 'il avail élé réprimandé
par ses chefs.

Quand la commission de contrôle mili taire
des Alliés , les 23 el 24 décembre 1924 , a
découvert à Wittenau un dé pôt clandestin de
60,000 canons dc fusils , le chef dc la commis-
sion , lieutenant Jost , était guidé dans ses
investigations par un plan délaillé de la fabri-
que , portant indication des cachettes , qui ne
pouvait lui avoir élé fourni que par un traître.

Le seul homme qui fût  cn état de dresser
ce plan était Bullerjahn, qui avait seul une
connaissance comp lète des lieux.

La culpabilité dc Bullerjahn esl établie par
l'aveu tardif d'une démarche qu 'il a faile
auprès du lieutenant Jost , le 25 décembre ,
démarche dénoncée , au premier procès , par des
amis de Bullerjahn , à qui il en avait parlé et
à qui elle a paru extraordinaire.

Bullerjahn , ne pouvant plus nier celle
démarche , a tenté de la justifier en disant
que , se sachant soupçonné , il avait voulu
solliciter du lieutenant Jost une déclaration
d'innocence.

Or , le 25 décembre , le lendemain de la de».cou-
verle du dépôt clandestin , personne encore
n 'avait exprimé cle soupçons sur Bullerjahn.
Celui-ci aurait donc devancé des soupçons qui
ne devaient se manifester que p lus lard ! C'est
un aveu de culpabilité. En réalité , il allait se

€chos de p artout
LE MORT-VIVANT

De M. Maurice Prax , clans le Petit Parisien :
Un bon Français a eu l 'agréable surprise ,

l'autre jour , d'apprendre qu 'il élail mort , mort
et enterré. A la mairie , où il se présenta , toutes
ses protestations restèrent vaines.

— Enfin , monsieur , lui dit-on , que voulez-
vous , puisque vous êtes légalement et défini-
tivement décédé ?

Il est officiellement établi que vous avez
re ndu le dernier soup ir à l'hôp ital et que vous
avez été dûment inhumé.

— Rectifiez , je vous prie , monsieur l'em-
p loy é, celte erreur grossière , puisque je suis,
heureusement , en vie» . Veiici mes papiers d'iden-

— Oh ! monsieur , laissez tout cela ; Puisque
vous êtes morl , toutes les jiièces que vous
pouvez nous présenter sont sans valeur. Vous
n 'avez droit , monsieur , aujourd 'hui , qu 'à votre
acte de décès.

Le mort , qui est en parfaite santé , est , hélas !
naïf comme le sont tous les vivants. Victime
d' une gaffe bureaucrati que — en vérité assez
dép laisante el cie nature à fâcheusement impres-
sionner une personne par trop sensible "- — le
mort demande aujourd 'hui qu 'on lui rende
légalement la vie. Mais notre brave et sublime
administration ne bouge pas ; mais notre tuté-
laire administration lui répond :

— Monsieur , débrouillez-vous. Nous n avons
rien à faire avec un mort. S'il ne vous plaît
pas d 'être décédé ; s'il vous plaît de ressusciter
sur les registres de l'état civil , débrouillez-
vous ! A vous de nous prouver que vous êtes
vivant , tout en étant régulièrement mort. Allez
voir un homme de loi ! Il vous dira toutes
les démarches que vous avez à faire , toutes
les p ièces que vous avez à produire , tous les
certificats que vous avez à faire établir , tout
l'argent que vous avez à dépenser , tout le
lemps que vous avez à perdre pour retrouver
enfin la vie.

— Mais , monsieur l 'employé, ce n'est pas
moi qui ai commis l'erreur stup ide qui m'a
préci p ité dans l 'autre monde ! C'est l'adminis-
tration qui s'esl trompée ! C'est l'adminis-
tration qui , honnêtement , devrait avoir à cœur
de réparer celte funest e bévue. C'est elle qui
devrait se déranger , ce n'est pas moi.

Mais le mort ne recueille que des sourires
quand il s exprime ainsi. Le mort ne sait donc
pas que ce sont les administrés qui doivent
payer toujours toutes les fautes que peuvent
commettre les administrations ?

Je ne sais du reste pas pourquoi cet aimable
mort bien vivant ne reste pas tranquillement
décédé ! Par ces temps de fiscalités déchaînées,
la situation de mort-vivant doit présenter de
sérieux avantages. Lc mort -vivant peut , lui
au moins , faire le» morl chez le percepteur
d'impôts.

MOT DE LA FIN
— Mon mari aurait bien voulu être nommé

préfet dans le département français où je suis
née... Et moi donc !

— Vous connaissez le proverbe : « Nulle
n 'est préfèt e en son pays. »

Pour la langue f rançaise

Le verbe hériter est de sa nature intransitif ,
car il signifie devenir héritier de quelqu 'un
ou de quelque chose : « Hériter de son oncle ,
hériter d'une maison. » Ce serait une faute
dc dire : « Hériter son oncle , ou hériler une
maison. »

Mais , si le verbe hériter a deux complé-
ments , l'un de personne , l'autre de chose , le
complément de personne est indirect , et le
complément de chose devient comp lément
direct : « J'ai hérilé de mon oncle une
maison complètement meublée. »

Caf éine: —*
démon de l 'insomnie
Caf é HA G:
Dieu du sommeil



J Youvelles relig ieuses
Une conférence de Son Exe. Mgr Besson ,

à G_ nè_ «s
Lundi  prochain, 5 décembre , à Genève , au

Victoria-Hall , Son Exe. Mgr Besson , évêque de
Lausanne , Genève e'I Fribourg, fera une cem-
férence sur Les commencements du christia-
nisme en Suisse romande et particulièrement à
Genève.

M gr Besson a publié , depuis 190(5 , p lusieurs
volumes consacrés aux origines des évêches de
Genève , Lausanne et Sion et à leurs premiers
titulaires. Ces recherches ont été résumées dans
l'étude qui a paru en 1921 sur Nos origines
chrétiennes.

Nul eloute que la conférence de lundi , orga-
nisée par la Fédération catholique genevoise,
n'attire au Victor ia -Hal l  un auditoire nom-
breux, désireux cle s'instruire du passé.

Un don des Irlandais au cardinal Lauri

M. Charles Bewley, représentant di plomatique
de l'Etat d'Irlande auprès du Saint-Siège, a
offert , au nom de» son gouvernement, un splen-
dide calice en or au cardinal Laur i , « comme
souvenir du congrès eucharistique de Dublin ,
«t comme un témoignage cle la reconnaissance
•¦t de l'admiration du peup le irlandais pour la
manière si distinguée donl le cardinal-légat a
accompli la haute mission dont il élait  chargé
Par le Souverain Pont i fe  » .

Le cardinal Laur i , très touché , a beaucoup
admiré cette belle enivre d 'art , fabri quée à
Dublin d'après les indications personnelles ele
M. de Valera el a chargé le minisire plénipo-
tentiaire d'Irlande», d'exprimer ses vifs remer-
ciements à M. ele Valera et au gouvernemenl
irlandais.

NÉCROLOGIE

M. Joseph Businger

M. Josep h Businger , ancien landammann et
directeur de police d'Obwald, est mort d' une
apoplexie , hier matin , lundi , à Sarnen , à l'âge
de» 77 ans. Il avai t  pris sa relrai le  en 1930
"près 55 ans d' act ivi té  au service de la com
«unie et de l'Etat.

M. Michel de Giers

On annonce la mort , à Paris , de M. Michel
de Giers , ancien ambassadeur ele Russie en
France. 11 était âgé de 75 ans ; son père avait
été minis t re  eles affa i res  étrangères sous
Alexandre 111 et Nicolas IL

PETI TE GAZE TTE
Le vaisseau-fantôme

De Figaro :
Les vaisseaux-fantômes ont toujours eu un

gros succès auprès des imaginations, et chacun
de nous a frémi au récit de ces navires
Mystérieux, sans équipage, jouets des flots el
des vents, qui erraient de par les mers. Ils
sont la terreur des navigateurs qui redoutent
la collision fatale avec l'une de ces épaves

flottantes.
Surgissant de la brume, ces fantômes des

flots passent à quelques encablures des navires ,
dont les équipages les iegardenl avec effroi ;

°u bien ils semblent naître d'une génération
sPontanée , à peu de distance de l'étrave, et
l' abordage n'esl évité que de justesse . Les
Prendre en remorque, les détruire , ce sont des
tâches difficiles, auxquelles , en pleine mer, on
doit renoncer.

Or , une dépêche de Vancouver (Canada)
lous apprend que les routes maritimes vont
être coupées, — en un point d'ailleurs peu
fré quenté, — par un navire qui n'a plus
Personne à bord.

Il y a quelques semaines, le Bagehimo, voilier
tnuni d'un moteur auxiliaire, quittait Vancouver
à destination d'un port de l'Océan Arctique.
Son équipage comprenait quarante hommes
¦"ompus à tous les exercices de la mâture, deux
lieutenants qui avaient gagné noblement leurs
Salons, et enfin un commandant qui ne
comptait plus ses voyages, tant il en avait
accompli. Vieux loup de mer ayant fait escale
dans tous les grands ports du monde, ce marin
affrontait vaillamment les dangers de la navi-
gation parmi les glaces.

Malheureusement, au large des îles Herschell ,
le navire ne put poursuivre sa route plus avant.
Les icebergs , de plus en plus nombreux, avaient
retardé déjà considérablement sa marche. Le
Bagehimo se trouva bloqué.

Après plusieurs jour s d'a t t en te  passés à
<-$sayer de libérer la coque prisonnière, l'équi-

Page , par précaution , dut évacuer le navire
^n camp fut  improvisé sur la banquise. C'est
*à que des avions du centre de Nome (Alaska),
alerté par radio, vinrent chercher les membres
de l'équi page. Vingt-deux d'entre eux purent
ainsi regagner la terre ferme.

Pendant plusieurs jours , le brouillard el le
vent très violent, obligeant les hommes à
demeurer sous la lente , interrompirent le trafic
de sauvetage aérien.

Quand le ciel s'éclaircit , les marins s'aper-
vUrent que leur navire avail disparu. Les
Blaces s'étaient brisées. On ne distinguait  plus
'e voilier à l 'horizon. Les recherches sont
restées vaines.

Le Bagehimo n'est plus désormais qu 'un
'aisseau-fantôme.

Une secte païenne en Lithuanie

A l'imitation des ultranationalistes allemands
lui n>ssuscitenl le» culte cle Wotan comme
tl-ligion nationale germani que», un clan de
'¦ationalistes li thuaniens  présidé par un certain
Sidlauhas a rétabli la vieille religion nationale
abolie depuis l'établissement du christianisme
^e grand-prêtre Sidlauhas, qui a sous son
°bédience 5000 adeptes , a demandé au chef du
8°uveniemeiit la reconnaissance officielle de
('eUe religion.

La L i thuan ie  ne s'esl convertie au christia
nisme qu 'au XIV me siècle. Jusque dans le
XV mc siècle , clic était encore en partie païenne.

Une exécution capitale
au moyen d'un gaz mortel

Les derniers préparatifs sont faits à Carson -
City (Etats-Unis) en vue de l'exécution du
nommé Everelt Mull, condamné à mort pour
assassinat , qui payera sa det te  à la société
dans ia chambre au eaz lethal » cle l 'Etat
dc Nevada. Les milieux scientifiques estiment
en effet  que ce procédé d' exécution esl le plus
humain ,

L'Etat de Nevada n substitué l'exécution par
le gaz « le thal  » dans une  chambre herméti-
quement close, dès 1925 , à la pendaison et à
la chaise électrique.

LE SAC A MALICES

Un partage ingénieux

M. X... vient de déménager. Les déménageurs
ont travaillé avec zèle , aidés par le cemeierge ,
sa femme et leur jeune fils René. Aussi M. X.. .
t ient- i l  à récompenser les uns el les autres.

— Voici 23 billets de 5 fr., leur dit- i l .  Vous
vous les partagerez de la façon suivante : les
déménageurs en recevront la moitié , le con-
cierge le quart , sa femme le» hu i t i ème » , ct le
pe t i t  Re'iié le douzième. Mais j entends que
chacun cle vous reçoive eles billets entiers , et
non la monnaie de ces bil lets .  Arrangez-vous !

On juge de la perplexité de ces braves gens.
Les déménageurs, en effet , devaient recevoir
11 billets et demi et leurs  auxiliaires l'un
5 billets trois quar ts , l 'a u t r e  2 billets et sept
huit ièmes , le dernier , enfin , 1 billel el onze
douzièmes. Comment op érer '?

Un vieux comptable passait. Ils en appelèrent
a son expérience.

— Rien de plus simp le , fit-il. Je vais ajouter
un billel de» cinq francs aux 23 que vous avez
à vous partager. A vous , les déménageurs, je
vais remettre  12 billets i 0 à vous , le concierge» ,
et 3 à votre » femme. Quant au jeune René , fl
en recevra 2. Total , 23 bil lets  partagés. Il ne
me reste plus qu 'à reprendre le 24 me , que
j 'avais provisoirement avancé.

Et tou t  le monde s'en alla content .

FAITS DIVER S
ÉTRANGER

L'accident du téléférique. Une troisième victime
L'Anglais Wilhelm Kiïhlental, de Londres ,

grièvement blessé, samedi , lors de l'accident
du téléféri que de Schauinsland, près de Fri-
bourg-en-Brisgau, a succombé hier matin lundi.

L'enquête ouverte» à propos de cet accident
a établi que des négligences ct des infractions
aux règlements se sont produites. Ln revan-
che , aucune faute de construction n 'a été
trouvée.

Le téléférique de la Forêt-Noire a une  lon-
gueur de 3600 m. La différence d 'a l t i tude  entre
la stat ion de la plaine et celle de la monta-
gne est cle 7o0 mètres.

La catastrophe de samedi est arrivée par la
faute du conducteur, qui avait oublié de fixer
un des câbles porteurs. Ce câble , flollant à
l'aventure , s'est accroché à un py lône et a
arraché la cabine suspendue sur lc vide.

Attentat a la dynamite

Des inconnus ont fai l  sauter à la dynamite
eleux guérites abri tant  les relais des câbles de
transmission électriques qui fournissent la
lumière et l 'énerg ie à la ville d'Oviédo (Astu-
ries).  Les réparations nécessaires ont été rapi-
dement effectuées et hier soir , lundi, la ville
avait son éclairage normal.

Le danger du vol à voue

A Hinzenhain (Westphalie) , hier lundi , un
élève de l'école de vol à veille a fai t  une chule
d 'une ba i l l eu r  de 50 m. e» l s'e»sl tué.

SUISSE
Grave accident

On nous écrit de Sion :
Un grave accident s'est produit , dimanche

soir , au Pont-de-la-Morge, près de Sion , sur
la route qui conduit à Conlhey-Place. Un
citoyen ele Conthey, M. Damien Daven , ren-
trait chez lui ; il s'égara dans l 'obscurité et
tomba dans la Morge, dont le lit à se»c est
assez profond à cet l'iidroit. Des passants
furent  alarmés par les cris poussés par
M. Daven ct s'empressèrent de lui porter
secours. Comme il perdait abondamment son
sang par une blessure profonde à la tête , on
manda M. le docteur Gerinanier , qui lui  donna
les premiers soins et le conduisit dans une
clinique, à Sion.

Une bagarre sanglante

A Interlaken, au cours d'une bagarre entre
jeunes gens , l'un d 'eux , nommé Michel , menui-
sier , âgé de vingt-quai  re ans, fut  grièvement
blessé d 'un coup de couteau à l'abdomen ; un
autre fut a t te int  à la poitrine et un troisième,
au bras. Michel a élé op éré à l'hôpital. Son
agresseur probable a pu prendre la fuite.

_L_e temps

Le bulletin météorologique publié  hier soii
annonce que la neige e'sl tombée abondam-
ment dans la montagne. A Einsicdeln , on a
mesuré 4 centimètres de- neige. La neige a
atteint 6 centimètres à Davos où l'on a enre-
gistré 3 degrés au-dessous de zéro ; au
Righikuln i , 12 cm. ; à Saint-Mori tz , 21 cm. ;
sur le Saint-Golhard , 15 cm. et 7 degrés au-
dessous de zéro ; au Samtis , 22 cm. ; à la
Jungfrau , 20 centimètres el 11 degrés au-
dessous ele zéro.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
Les dettes de guerre

Londres , 29 novembre.
La deuxième note britanniquef l  l a vas . )

sera adressée aux Eta ls-Unis  demain mercredi.
M. Macdonald se rendra à Genève jeudi ou
vendredi .  Il sera accompagné par sir John
Simon , en prévision de conversations qui pour-
raient  avoir lieu à la fin de la semaine sur
la question du désarmement el auxquelles
prendraient  également part  MM. Herriot , von
Neurath, Norman Davis et un délégué i ta l ien .

Paris. 29 novembre.
On mande de New-York au Temps : ,
La presse américaine continue cle se

préoccuper des réponses qui seront 'faites au
refus de proroger le moratoire sur les dettes.

Suivant  le correspondant à Washington du
New-York  Times, les' hauts fonctionnaires du
gouvernemenl  estiment que la nouvelle noie
anglaise devra présenter des arguments 1res
convaincants pour modifier  l'attitude du
Congrès. Or , fait-on remarquer, les rapports
existants prouvent que, en ce qui concerne les
conditions économiques de chaque pays, lc
eléfici t  b r i tanni que n'est que de 34 %, celui des
finances françaises de 24 %, alors qu 'il est de
p lus cle 100 % aux Etats-Unis (?)

De son côté, le correspondant élu New-Yorl,
Herald Tribune écrit que les hauts  fonction-
naires de Washington ne s'expliquent pas l'op-
timisme deuil em fait preuve en Grande-
Bretagne quant aux chances d'accord concer-
nan t  l'échéance» de décembre. Il annonce ce-
pendant que , dans les milieux officiels , on a
discuté dernièrement la po ssibil i té d 'un règle-
ment général du problème pour toutes  les
nations, au lieu de traiter  séparément avec
chaque débiteur, comme précédemment.

On s'attend par ailleurs à ce que le gou-
vernement de» Londres demande à M. Mills ,
secrétaire à la trésorerie», de renoncer à la
clause du préavis de 90 jours et d 'accepter
l'ajournement de la partie de l'échéance qui
s'app li que au remboursement du cap ital
(30 millions sur 95).

Enfin , le» New-York Sun exprime l'avis que
l'Angleterre s'efforcera probablement d'obtenir
un crédit à court terme.

Dans un éditorial, le New-York Herald Tri-
bune dit que la requête br i tanni que pour
l'ajournement cle l'échéance s'est heurtée à
l'op inion américaine qui sérail , à tort ou à
raison , arrivée à la conclusion qu 'il n 'existe
pour les Etats-Unis aucune obligation el aider
l 'Europe. On estime , ajoute-t-il, que la nou-
velle note b r i t ann i que devrait se» borner à être
une simple énumération cle fai ts , tels que :
chute de la livre , difficultés budgétaires contre
lesquelles l'Angleterre lul tc  depuis de longs
mois.

Ce journal approuve ensuite le rapport éta-
bli par la Chambre de commerce des Etals-
Unis qui fa i t  observer que tous accords retar-
dant la restauration économique de l'Europe
seraient préjudiciables aux Etats-Unis.

Changement
dans le régime franco-syrien

Peiris, 29 novembre.
M. Ponsot, haut-commissaire de Syrie, arrive

à Paris , y apporte le texte » d'un trai té  nouveau
enlre la France et la Syrie. En voici les gran-
des lignes :

1. La Syrie est constituée en Etat indépen-
dant.

2. La Syrie reconnaît les dépenses effectuées
par la France depuis l'occupation.

3. tous les conseillers techniques et les ins-
tructeurs militaires seront choisis parmi les
Français.

4. Il sera maintenu un détachement de
troupes françaises pour la défense des fron-
tières. La Syrie en supportera les frais.

5. La Syrie donnera ses douanes en gage
pour la garantie des engagements étrangers.

6. La Syrie ne pourra conclure aucun t ra i té
avec n importe quelle autre puissance étrangère
sans l'assentiment de la France.

7. La Syrie aura le droil de se faire repré-
senter à l'étranger avec le consentement ele
la France.

8. Trois ans après la signature du t ra i té , la
France demandera l'admission de la Syrie à
la Société des nations et fera ses effor ts  pour
oble»nir cette admission.

On voit , par ces précisions, qu il n y aura
pas encore, comme on l'a dit , similitude com-
plète entre le futur  statut de l'Etat syrien et
le nouveau régime de l 'Irak.

Comme le Liban , l'Etat syrien pourra s'ad-
ministrer lui-même. Mais son indépendance
reste encore limitée par le droit de regard
politi que , et de contrôle mil i ta i re  que conserve
la France.

Ce sera , en conséquence , des résultais de
celle expérience de trois ans que dépendra , en
fait , pour les Syriens, la plus large autonomie
qu 'ils désirent.

Travail de communistes
Berlin , 29 novembre.

Dans p lusieurs quartiers de la ville, des
individus , qu 'on croit communistes, ont dé-
moli à coups de pierres onze devantures des
établissements des maisons d 'éditions Scherl el
Ullslein. Les pavés et le.s pierres avaient étc-
enveloppés dans du papier portant ces ins-
cri pt ions : « Nous exigeons la levée de l'in-
terdiction du Drapeau Rouge el demandons la
grève générale. »

Hier soir , des communistes ont tenté à
différents endroits d 'organiser des cortèges. La
police est intervenue e'I a procédé à p lusieurs
arrestations.

L'Italie et la colonisation de la Libye
Rome , 29 novembre.

On connaît  la volonté du gouvernement
fasciste ele faire eles territoires italiens de
l'Afrique du nord un véritable instrument
d'expansion et de puissance.

A cet effet , tout est mis en enivre pour
organiser en Libye» une» véritable colonisation
démographi que.

A cette heure déjà , en dépit eles mauvaises
conditions économiques, 45 ,000 Ital iens envi-
ron ont pu s'établir en Tripolitaine et en
Cyrénaîque et , malgré la d i f f i cu l té  de con-
tenter le mouvement migratoire, on croit que ,
aussitôt que certaines conditions financières
seront réalisées, le départ des colons ne tar -
dera pas à prendre une » ampleur inaccoutumée.

Ce qui est certain , c est qu une œuvre
importante visant la mise en valeur de la
Libye dans un dessein de colonisation se pour-
suit avec méthode.

Quant  au peup lement , on l'envisage sur
une très grande échelle. Actuellement , c'esl la
Cyrénaîque qui a t t i r e  p lus spécialement l'atten-
tion des milieux dirigeants.

A ce su jel,  un projet  cle leii vient  el être
présenté à la Chambre' par le chef du gouver-
nement ; il concerne la création d'un orga-
nisme' d'Etat pour la colonisation ele la
Cyrénaîque.

Ce projet  ele loi est accompagné d 'un rap-
port  clans lequel le» « Duce » signale la valem
ele celle Colonie et les chiffres presque insi
gnifiants de sa population.

< C est une nécessité politique, démographi-
que et économique, poursuit ce document, de
faire  a f f lue r  en Cyrénaîque des colons de la
mère-pairie , qui pourront devenir en peu dc
temps petits propriétaires et citoyens de ce
qui devra être un j our une nouvelle région
italienne. »

Le rapport  a joute  qu une telle poli t ique
aidera à décongestionner de nombreuses pro-
vinces ele la métropole en'i la terre commence
à devenir rare , en raison même de l'augmen-
tation de la population.

Le nouvel organisme assurera une aide pro-
visoire importante aux nouveaux cédons.

Le nouveau gouverneur général
de l'Etat libre d'Irlande

Paris . 29 novembre.
Du correspondant de Londres au Temps :
L'ancien insurgé sinn-feiner Donald Buck-

ley, qui vient d'être nommé gouverneur géné-
ral de l'Etat libre d 'Irlande , viendra-t-i l  à
Londres pour baiser la main du roi , suivant
l'usage consacré ? C'est la question que l'on
se pose à Londres comme à Dublin.

M. Buckley a déjà prêté serment cle f idéli té
au roi George V et à ses héritiers samedi
entre les mains du lord-chief-justice d'Irlande.
On croit qu'il l'a fai t  en recourant à une
réserve ou un détour de conscience. On dit
aussi que M. Buckley occuperait le palais des
gouverneurs généraux à Phernix Park , à Du-
blin , et epi 'il touchera naturel lement l'indemnité
annuel le  de 10,000 livres sterling qui est
al tachée à ce poste.

Paraguay et Bolivie
Assomption, 29 novembre.

( H a v a s . )  — La réponse paraguayenne à la
Société des nations déclare que lc Paraguay
a cessé les hostilités dans le Chaco à condi-
tion d 'obtenir des garanties de sécurité. Elle
suggère en outre à la Société des nations
d 'envoyer sur les lieux une commission d'en-
quête afin d'établir qui est l'agresseur dans ce
conflit et pour lui app liquer les sanctions
prévues par le pacte de» la Société des nations.

La persécution du Mexique
Cité du Vatican , 29 novembre.

Une cérémonie religieuse en faveur des
catholiques persécutés au Mexi que a eu lieu ,
hier lundi , cn l'église de Santa-Maria des
Anges. Le prêtre qui officiait a déclaré que ,
depuis 1926, deux cents prêtres et quatre mille
jeunes gens avaient élé tués au Mexique dans
les persécutions.

Les conférences de Trotzky
Copenhague , 29 novembre.

Trotzk y a fait dimanche soir une nouvelle
conférence devant un auditoire de 3000 per-
sonnes environ. En raison des précautions pri-
ses par la police, il n 'y a pas eu de désordres.
L'orateur a traité des origines et des dévelop-
pements de la révolution bolchéviste sans faire
allusion aux dirigeants actuels de la Russie.
Il a esquissé la si tuat ion sociale et politique
en 1917 et rappelé cpie, dès que Lénine en
donna le signal , les événements se déroulèrent
suivant un plan préparé d'avance. Trotzk y a
parlé des paysans et il a convenu que la si-
tuation agricole n'est pas ce qu'elle» devrait
être en Russie mais que , par contre , la pro-
duction industrielle y a considérablement aug-
menté depuis 1925, alors qu 'en Allemagne et
aux Etats-Unis , par exemple, elle a diminué.

Oslo, 29 novembre.
Le gouvernemenl a refusé à Trotzk y l'auto-

risation de pénétrer en Norvège;

Un projet de trains-bacs
entre Douvres et Dunkerque

Londres, 29 novembre.
Le Southern Rai lway a décidé d' organiser

un service de trains-bacs entre l'Angleterre el
la France en ut i l isant  le port de Deiuvres du
côté anglais et , selon toutes probabilités , le
port ele Dunkerque du côté français .

Le train sera inst i tué en premier heu pour
machandises, mais les bateaux de transport
dc trains ont été conçus de telle sorte que des
voyageurs en nombre limité pourront être
admis.

Trois bateaux vont êlre construits. Le ser-
vice pourrait être organisé clans le courant de
l'été 1934.

Comptable infidèle
Lecco (Haute - I ta l i e ),  29 novembre.

Le chef ele la comptabil i té  de la commune
de Lecco, apprenant  qu 'une» enquête avait été
ouverte sur sein activité,  s'est suicidé. Il a
laisse une let t re  disant  s'être approprié une
somme de 303.000 lires. Le chef du bureau
des impôts , prié de se tenir à la disposition
eles autori tés , a élé frappé d 'une attaque car-
diaque et a succombé.

Il a neigé
dans le Centre et dans l'Est

de la France
Guéret , 29 novembre.

La température s'est sensiblement refroidie
cl la nei ge a fai t  son apparit ion hier matin ,
dans la Creuse.

Verdun, 29 novembre.
, A la suile d 'une baisse de la température,

la neige est tombée, l'autre nuil , dans la région
dc» Verdun. Une légère couche recouvrait , hiei
malin , les collines des Hauls-de-Meuse.

SUISSIt .

Contre la représentation
proportionnelle

Lucerne , 29 novembre.
L' in i t i a t i ve  radicale pour la suppression »L

la représentation proportionnelle gouvernemeii
laie a réuni 10,400 signatures .

Un employé spéculateur
Appenzel l , 29 novembre.

Le Grand Conseil des Rhodes-Intérieures a
élé mis au courant par le D1' Rusch , conseiller
aux Etals , au nom du gouvernemenl, de spé-
culations effectuées par un employé de la
Banque cantonale lequel est d 'ailleurs sous
les verrous ; ces spéculations ont fait  perdre
ele 1 argent à la banque. La banque , d ailleurs,
ne courl aucun risque. Elle tiendra tous ses
engagements el pourra continuer à verser à
1 Ej tat de gros bénéfices. Un crédit a été
ensuite volé pour permettre d 'assister les chô-
meurs. Une motion qui demandait une réduc-
tion des traitements du personnel de l'Etat a
été renvoyée à la session de printemps.

Paysans et chômeurs aux Grisons
Coire, 29 novembre.

Le Grand Conseil a approuvé les proposi-
tions du Conseil d 'Elal en faveur d'une aide
aux paysans et a accordé au gouvernement
l 'autorisation d'ouvrir un crédit de un million
afin de doter la caisse cle secours aux paysans.

M. Caluori, socialisle, a développé une
motion demandant un secours d 'hiver aux
chômeurs. Le Conseil d'Elat a répondu qu 'il
ne pouvait  envisager les suggestions présentées.
Lc Conseil a repoussé la motion par 40 voix
contre 14. Une autre motion socialiste tendant
à rendre obligatoire l'assurance contre le chô-
mage a subi lc même soii.

Le projet socialiste d'impôt de crise
Saint-Gall , 29 novembre.

L'Union ouvrière chrétienne-sociale de la
Suisse annonce que cette organisation n'a pas
été invitée à prendre part aux pourparlers
tondant au lancement d'une initiative fc;dérale
pour l'introduction d'un impôt de crise et
qu 'elle n 'y partici pe en aucune manière.

PUBLICATIONS NOUVELLES

La Reine du clerg é ; élévation mariale, par le
R. Père Ignace-Marie , franciscain. — Bro-
chure cle 20 pages ; 75 centimes. P. Lethiel-
leux, éditeur , 10, rue Cassette, Paris (VI mc ).
Cette brochure s'adresse à toutes les per-

sonnes qui  s occupent tlu recrutement sacer-
dotal et du développement du culte de la
Sainte Vierge — prêtres, religieuses, sémina-
ristes, membres de l'archiconfrérie de Marie-
Immaculée, Reine du clergé, à toutes les
familles chrétiennes.

CHANGES A VUE
Le 29 novembre, matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 25 20 45
Londres (1 livre sterling) 16 50 16 60
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 123 30 123 80
Italie (100 lires) 26 40 26 60
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 15 30 15 50
New-York (1 dollar) 5 18 5 22
Bruxelles (100 balgas : 500 fr. belg.) 71 80 72 20
Madrid (100 pesetas) 42 25 42 75
Amsterdam (100 florins) 208 25 209 '25
Budapest (100 pengô) 
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In  plan quinquennal
de grands travaux européens

.Sou., les auspices de la Chambre de commerce
de Fribourg, un écrivain f rançais , M .  Francis
Delaisi , viendra f a i r e  à Fribourg,  à la Grenette ,
demain soir mercredi , à 8 h. V , une confé-
rence économi que , sur : Un plan quinquennal
de grands travaux européens. L 'article suivant
f e r a  connaître le conférencier :

M. Francis Delaisi nous arrive avec une
réputation d é j  à é-tablie d économiste et cl his-
torien , assise sur de nombreux volumes connus,
« classés » et ayant fait école. Il possède cette
formation historique sans laquelle un écono-
miste, pareil au statisticien, ne fait qu 'aligner
et remuer des chiffres. Dès 1904 , il publie
L'Eglise et l 'empire romain. Il est de ceux
que frappe le développement de 1 Allemagne
impériale ; il décrit La force  allemande (1905)
et avertit ses voisins du danger qui les menace
le jour où le grand emp ire central se détour-
nerait de la vocation économique qui l'entraîne
à la suprématie pour se livrer aux aventures :
L« guerre qui vient (1911).

Delaisi avait été trop bon prop hète pour ne
pas continuer à anticiper. II se tourne vers
l'économie pure , étant de ceux qui savent que
l'économique mène le politique, que, par exem-
p le, les idées libérales, qui ont prévalu au
XlX",e siècle à peu près dans tous les pays,
sont une nécessité pour le grand commerce
international qui est né et qui a besoin du
libre échangisme, une nécessité pour la grande
industrie, qui doit accorder une charte poli-
ti que à ses ouvriers pour se les attacher ; il
est de ceux qui savent que les hommes poli-
ti ques , sous des étiquettes diverses, sont con-
dui ts  par les faits économiques, quit tes à se
faire briser par eux s'ils leur résistent , et que
c'est sous leurs noms d 'emprunt que ces
grands courants internationaux mènent les
hommes.

Si l 'instruction primaire s est imposée, avec
son caractère d 'obligation , à l'Europe civilisée,
ce n'est qu 'en apparence et pour les affiches
une « conquête de la démocratie » ; ce sont
nos grands industriels qui avaient besoin
d'une main-d'œuvre instruite, capable de ne
pas détériorer les machines, comme on l'ap-
prend des Russes illettrés, habile à les con-
duire et à les réparer ; ce sont eux encore
qui ont créé les écoles techniques pour former
des contremaîtres sachant dessiner , capables
d 'encadrer manœuvres et ouvriers comme les
sous-officiers encadrent la troupe.

Le régime parlementaire lui-même, dont on
a tant médit en constatant qu 'il conduit par-
fois à la ruine des finances publiques et au
pillage du budget , ne peut-on pas le consi-
dérer , d'un point de vue supérieur, comme
un aniortisseur des crises sociales, qui a
épargné au XIX mc siècle pas mal de crises
violentes, en laissant au moins l'espérance à
ceux qui seraient tentés de se révolter ?

De l'après-guerre datent les grands livres :
Le p étrole (1923), c'est la monographie de
l'énergie d 'usage universel qui met en mouve-
ment toutes nos machines, toutes nos niéca-
niques , dans l 'air et sur roule , dans l 'eau et
sous la mer , nos premiers tramways urbains
et nos autobus ou nos autocars, c'est « l'apprenti
soicier » qui s'est substitué à la houille. Mais
cet universel machinisme qui n'a pas encore
trouvé une Ame ne va pas sans heurls , il porte
en lui-même ses contradictions, comme tout ce
qui ne sort pas de la belle ordonnance d'un
système religieux , il subsiste des défauts d'adap-
tation qui provoquent des grincements dans le
moteur , et notre économiste devenu philosophe
dénonce , à la manière d'un Romicr , d'un Ed.
Julia ou d' un Duhamel, Les contradictions du
monde moderne (1925).

Il esl enfin maître de son système. Il a une
doctrine, dont l'énoncé constitue son dernier
livre : Les deux Europes (1929)., et il peut
passer à l'app lication , car les doctrines ne se
classent qu 'à l'épreuve de l'exp érience. C'est de
ce ' plan conslructif » que Delaisi vient nous
parler dans sa conférence.

Quelles sont donc ces deux Europes ? Est-ce
l'Europe méditerranéenne, par rapport à l'Eu-
rope at lant i que et boréale ? ou l'Europe occi-
dentale par rapport à l'Europe centrale et
orientale ? ou encore l'Europe latine par
rapport à l'Europe slave» ou anglo-saxonne ?

Nullement. C'est l'Europe de la grande indus-
trie , assise sur ses mines dt» houille et ses
gîtes de fer , appuyée sur son outillage méca-
nique , sur son système politique, — le régime
parlementaire, — avec son cortège d'écoles et
de cap itaux , avec son réseau serré de voies de
communications qui s'oppose à la fois à l'Eu-

rope de l'est (Russie, etc.), à l'Europe danu-
bienne , à l'Europe des péninsules méditerra-
néennes : Balkans, Sud de l'Italie et de
l'Espagne. Elle s'oppose à 1 Europe restée agri-
cole, traditionaliste et pays de grande pro-
priété , arriérée en fait d 'instruction , dénuée de
capitaux , sillonnée de quel ques voies ferrées qui
sont restées des lignes de pénétration abou-
tissant à des ports, vivant en politique sous
le régime de la dictature, abritée parfois, comme
en Turquie, sous le masque du parlementarisme.

La première, l'Europe A , c'est l'Europe du
cheval-vapeur, où la grande» industrie, sortie
de la houille, a dépeuplé les campagnes et
rassemblé les ruraux en grandes cités million-
naires, où certaines régions surpeuplées, vivant
du sol et du sous-sol , atteignent 200 habitants
par kilomètre carré, mais qui , pour sa nourri-

ture , à cause du dépeuplement des campagnes,

et malgré l 'emploi des machines et l'aide de la

chimie agricole, ne peut se suffire à elle-même

et doit emprunter une partie de son alimen-

tation , — témoin l'Angleterre surindustrialisée

— à l 'Europe B.
Cette» Europe A comprend Grande-Bretagne

France, Belgi que , Suisse , Allemagne, Danemark
Tchéco-Slovaquie, partie de la Pologne et dc
l 'Autriche ; elle groupe 230 millions d 'habitants ,
plus que n'en comptait toute l 'Europe il y a
un siècle ; elle serait délimitée par un cercle
passant par Stockholm, Cracovic, Budapest ,
Florence, Barcelone, Bilbao , Glasgow et Aber-
deen. Sa vraie cap itale , son cœur c'est Londres,
avec ses 7 millions d habitants , Londres , centre
des affaires mondiales, créditrice de la plupart
des cap itaux , siège de toutes les chambres de
compensation ou « clearing bouse » , destinées
à ventiler les créances, à qui il ne manque
comme outil de crédit que cetle Banque des
règlements internationaux, que la Suisse a su
fixer à Bâle , grâce au crédit de son franc
inaccessible aux paniques et aux mauvais
coups.

L'Europe B, c'est l 'Europe du- cheval de trait ,
qui ignore ou presque les machines agricoles
et les tracteurs , qui a conservé, avec ses chefs
soustraits à l'élection , sa fidélité au clan , ses
traditions patriarcales, ses mœurs archaïques,
ses costumes bariolés , son art domestique —
nous sommes déjà dans le domaine du tap is
d Orient ¦— . Elle comprend une vingtaine
d 'Etats , elle parle» une trentaine de langues ,
tandis que l 'Europe A n 'en a guère conservé
que trois , le français pour les di p lomates,
l'anglais pour les affaires, l'allemand , et , à
cause de leurs nationaux émigrés au dehors,
l'italien et l'espagnol. Elle compte, comme
l'autre , 240 millions d'habitants.

Il y a bien une troisième Europe , c est
l'Europe d'outre-mer. L'Europe A a essaimé au
dehors une race anglo-saxonne el latine , en
Amérique du nord et du sud , en Afri que du
nord et du sud , en Australie et Nouvelle-
Zélande , dans ce « nouveau monde *• qu 'elle
a peuplé de ses enfants. Ces émigrants sont
partis en deux bans : d abord des Anglo-
Saxons, empruntés à l'Europe A, puis des
Slaves , des Italiens, des Espagnols, des Hon-
grois, des Scandinaves, empruntés à l'Europe B.
Cette Europe d 'outre-mer, elle l'a outillée de
ses machines agricoles et de ses chemins de fer ,
elle l'a munie de ses cap itaux et de ses fonds
de roulement.

Cette troisième Europe , hère elle aussi de
ses villes millionnaires, de ses « cités cham-
p ignons » , compte 140 millions d'habitants, ne
parlant que deux langues, l'anglais et l'espa-
gnol , ou le portugais , tous émigrants ou fils
d 'émigrants europ éens, les indigènes ayant été
éliminés par les colons, sauf en Amérique du
sud. La mission de cette Europe extérieure ,
c est comme celle cle 1 Europe B de fournir à
l'Europe A, outre l 'intérêt de» ses emprunts, les
vivres qui lui manquent, les matières pre-
mières agricoles , cérérales, viande , peaux , cuirs,
laine, coton , caoutchouc, et minières, cuivre,
étain , plomb, or , argent.

En somme l'Europe au sens géographique ou
essaimée dans les terres nouvelles compte
600 mil l ions d'habitants.

Nous voici en présence d une antinomie
redoutable , qui n'est autre que l'expression de
la crise actuelle. La crise agricole règne dans
l'Europe B, qui ne peut plus acheter ses
machines, qui ne peut plus compléter son ou-
tillage de porls , dc» voies ferrées , de routes à
camions et de pui ts  de pétrole , qui ne peut
p lus trouver de cap itaux. Inversement la crise
industrielle règne dans l'Europe A qui ne
peut p lus vendre à l 'autre  ses machines, et dont
les crédits , lorsqu 'ils sont allés aux emprunts
d'Etat, en Russie , dans les pays danubiens ou
balkaniques, semblent perdus sans retour. Il
s'agit de rétablir entre ces deux blocs euro-
péens le courant de la circulation el des
échanges, échange des personnes et des biens,
des cap itaux et des marchandises, de fournir
à l'Europe A la possibilité de fabri quer , afin
qu elle ne continue pas a se ruiner en secours
cle chômage, à l'Europe B, celle de vendre son
blé e»t ses porcs , afin qu 'elle ne tombe pas
à la charge de l'Europe .4

Le moyen qu 'on nous propose , c'est dc
compléter l'outillage de; l 'Europe B, par un
ensemble de grands travaux , non pas de ces
dépenses vides de profit du genre des « ateliers
nationaux » . de ces canaux sans liaison avec
les fleuves et de ces chemins de fer qui
mettent en valeur le sable du désert , mais
par un outillage qui paye et qui rende. 11 faut
courir au p lus pressé, et il semble bien qu 'il
faille commencer par l'électrification des voies
ferrées , dont la Suisse» a tant  à se louer , par
la substitution, dans le.s métiers , dans l 'éclai-
rage domestique, du moteur ou de la lampe
électri que au moteur animal ou à la main*
d œuvre humaine qui reste là-bas d un emp loi
si général , par ce qu'on appelle en France»
l'électrification des campagnes. N'est-ce pas, là,
si l'on appelle « civilisation » un moindre
effor t  physique demandé à la personne humaine
en vue des fins morales ou religieuses, d 'une
œuvre de civilisation qu il s ag it , de 1 extension
de la civilisation cle lype. occidemtal aux pays
de l 'Europe qui passent pour arriérés ? N 'est-ce
pas là faire preuve de cet « esprit européen »
dont nous ne pouvons entendre parler sans
tressaillir , car il est à base de solidarité chré-
tienne et il s'abrite à l'ombre de la Croix '?

Voilà dans quel courant de pensée écono-
mique , historique , philosop hique , se rep lace ce
programme de grands travaux 1 dans l'Europe
orientale, dont M. Delaisi va nous entretenir ,
en particulier, dans ces pays danubiens qui
touchent de si près à la Suisse, et dont l'indé-
pendance économique peut seule assurer l'indé-
pendance politique. C'est pour la Suisse une
nécessité absolue de garder ses quatre fron-
tières, ses quatre contacts avec le dehors , et
c'est là sans doute un des moyens de les
garder. En somme c'est la suite de la confé-
rence . de Stresa , consacrée au salut des pays
danubiens et de l 'Europe orientale, que M. De-
laisi va nous apporter à Fribourg.

Paul Girurdin.
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C H A R L E S - G f J . STAVE J U N G
écrivain zuricois, tniquel la ville dc Zurich

a décerné un prix de 8000 f rancs .

A R C HÉ O L O G IE
Une trouvaille dc monnaies romaines

A Chamoson (Valais),  on a mis au jour une
incienne sépulture contenant 120 p ièces de
nonnaie que l'on croit être des premiers
¦mpereurs romains et une paire de» boucles
d oreilles en platine.

Cette découverte a été faite à environ
600 mètres de l'église de Saint-Pierre cle
Clages.

Il y a trois ou quat re  ans , on a trouvé à
Chamoson un casque romain qui fut vendu
au Musée national de Zurich.

IN javigfHitioii aérienne
La ligne Europe-Amérique du sud

La munici pal i té  de Séville et le commandant
du Graf -Zeppe l in , M. Eckcner , sont arrivés à
un accord .

La municipalité construira sur le ler-
rain de Tablada une station d'atterrissage qui
devra pouvoir fonctionner le 1e1' août prochain.

Dans le cas e>ù une  au l re  ville s'engagerait
à construire un aéroport complet, la compa-
gnie Zeppelin accorde à Séville le droit d'option.

Si , au bout de soixante-cinq jours , Séville
renonce à son droit , la compagnie Zeppelin
pourra installer son aéroport dans une autre
ville de la péninsule» .

Les zeppelins feront dix-huit atterrissages
retour d'Amérique et au moins un départ de
Séville, à condition qu 'il y ait quatre passagers
au m i n i m u m .

On voil que les Allemands Iravaillenl sans
lassitude à la réalisation cie leur projet de
liaison par dirigeables Europe-Amérique du sud.

LES SPORTS
Le football suisse

Les matches du challenge national qui onl
été disputés dimanche n 'ont pas amené de
surprise , à par t ,  peut-être , le résultat très net
de la rencontre Chaux-de-Fonds-Aarau e't la
défense d 'Eloile-Carouge contre Concordia. Le
deuxième groupe a remporté p lusieurs  victoires
et s'est ainsi racheté de ses défaites dc l'aut re
dimanche. Les trois va incus  du deuxième
groupe avaient à lutter contre des adversaires
manifestement plus forls. Le premier groupe ,
totalise 24 points  contre 13 seulement pour le
deuxième.

Joués GagnéB Nuls  Pyrdus Point*
Groupe I

Chaux-de-Fonds I i '¦'> 0 5
Grasshoppers 2 2 0 0 4
l.'ra i i ia - I ienc 've  _ 2 0 0 I
Bâle 2 ' 1 1 0 3
Bienne . i l  1 1 3
Lugano -J 1 0 1 '.'
Young-Fellows 2 1 0  1 2
Etoile-Carouge 2 0 1 1 1

Groupe I I
Concordia 4 1 2 1 1
Servette 2 1 , 0  1 2
Lausanne -J I 0 1 _
Young-Boys '2 o 2 0 2
Rlue-Stars  ' 2 1 0 1  2
Zur ich  . . 2 - ,, 0 I 1 1
Nordstern 2 ,j >0 ../ 0 , .2 -0
Aarau . . .  '_ 0 0  -. ¦ 2 t)

m * ' 4 '
Dîrnanche' p'rochalrt , se disputera le troisième

lour de la coupe suisse.' Seize clubs seront aux
prises, dont 8 clubs cle division nationale , soit
le 50 % des « pa r l an t s  » . Les équipes dé pre-
mière ligue sont au nombre de 7. Juven tus ,
enfin , de Zurich , est un cliib cle seconde ligue.

Quels seront les vaindu'eurs cle ce troisième
teni r ? Si on peut désigner Lausanne , Young-
Boys, Urauia .  Lugano et Grasshoppers, on ne
saurait être aussi a f f i rmal i f  pour les rencontres
Carouge-Racing, Zur ich-Winter thour  el Bellin-
Zone-Bâle, bien que les clubs recevants aient de
fortes chances de remporter la victoire , à
l' exception de Bellinzone qui défendra cepen
dant chèrement son droit.

Les distances métriques en Amérique
On annonce que l'Amateur Athletic Union

d'Amérique vient de décider d' intreiduire  les
distances métr iques pour les épreuves d'athlé-
tisme aux Etats-Unis.

Quel accueil sera fait à cette décision par
1rs Br i tanniques , qui seront seuls , dorénavant ,
à défendre un système qui a fa i t  son temps ?
Lc sport réussira-t-il là où ont échoué toutes
les tentatives menées au nom.de la science el
des commodités internat ionales , ou bien l 'Angle-
terre se conf inera- t -e l le  dans son spleneliele
Isolement > 1

VARIETES
Berlin , après quatorze ans de paix

Sous ce titre un automobiliste français fait
part de ses impressions de Berlin :

Comme il ne s'est encore trouvé aucun ami
de la couleur parmi les dirigeants de Berlin ,
les maisons des rues élu centre et. dans les
quartiers extérieurs , loules celles bâties avant
guerre ont gardé ce cré p i sombre , var iant  du
gris soutenu au quasi  noir , ejui font celte cap i-
tale , au premier abor d , monotone et réfrigé-
rante  pour le promeneur gâté par les jeux de
couleur des cités d 'I ta l ie  ou les tons blonds du
sud-est de la France.

La ville , depuis 18/1 , s est étendue ; elle a
englobé des espaces énormes, et vingt quart iers
aux aspects les p lus divers et parfois les plus
agréables : elle » a gardé son centre et ne le
transforme qu 'en l' a lourdissant  ; Berlin n 'est
pas une ville aimable , ce qui ne veut pas dire ,
d'ailleurs, que cetle capitale soit désagréable
à habiter , sur tout  pour  les gens qui y tra-
vaillent... Transports , commodités, plaisirs , tout
y est méthodiquement organise.

4.227.000 habitants : la quatrième ville
du monde, après Londres , New-York et lc
Grand Paris (le dépar tement  de la Seine a
4.629.000 habitants).

Enormité de Berlin !
Pour aller voir un cr i t i que à Lichterfelde

West, je roule pendant une demi-heure le
long de belles avenues, larges , lisses , parfaite-
ment entretenues et qui , sauf une minute  de
vraie banlieue , avec des arbres, d'étroits jar-
dins , vers la fin du trajet , sont toutes faites dc
maisons à appartements , de cinq étages , avec
une double rangée cont inue  de bouti ques , qui
se prolongent jusque dans les rues transver-
sales.

Nous n 'avons rien , à Paris , de ce genre; : les
remparts ont fait  une» coupure entre la cap i-
tale et sa banlieue, tandis qu 'à Berlin la cité
se prolonge tout naturellement durant des kilo-
mètres, sans solution de continui té .

Une propreté des trottoirs et des rues scru-
puleuse.

« Dans le I hiergarlen , disait autrefois une
Française, on pourrai t  manger par lerre. »

On m 'avai t dit qu 'il y avait eu , de ce^ côlé.
une certaine négligence au lendemain de la
guerre.

C'est possible. Mais , depuis , on est revenu à
I i  propreté épique d'autrefois.

La municipalité de» Berlin est prévenante
pour ses visiteurs : ayant  à exécuter un travail
en sous-sol à l'entrée d'Unter den Linden sur
Pariser Platz , les ouvriers ne travaillent que
de nuit , bouchent la coupure , chaque matin ,
sur les trottoirs, avec de solides plateaux de
bois, et sur la chaussée avec de la terre qu'ils
dament et recouvrent d'un pavage rap ide. Les
ouvriers partis , un balayeur vient , brosse le
macadam : on peut traverser sans presque se»
crolter . Le soir , en une» demi-heure, les ouvriers
déblayent à nouveau le chantier. Une heure
supp lémentaire à payer , évidemment , aux ter-
rassiers. Mais la dignité , la propreté de l'artère
la plus luxueuse de Berlin sont sauvegardées,
et l'étranger , le tour i s te  p lus sat isfai t  encore
que le Berlinois.

Beaucoup moins d'autos qu 'à Paris.
Ceci n 'est pas un reproche que je fais à

Berlin , au contra i re .  Une c i rcu la t ion  pa r f a i t e -
ment  réglée , et réglable » , les possibilités d'écou-
lement des rues n 'é tant  poinl  dé passées par le
nombre des voitures qui les suivent.

Il ne faut pas se f igurer , d' ailleurs , qu 'il y
ait encore à Berlin beaucoup de chariot s el
voilures à chevaux ; les a t te lages  de maître ont
totalemenl disparu,  et les voi tures  de l ivraison
sont quasiment  toules remplacées par des ca-
mions : les Berlinois sont des gens d'esprit
moderne , qui ne se sont pas entêtés à garder
des chevaux là où le moteur reiiel Irois et
qua t re  fois p lus de services épie» le canasson.

Les rues dc Berl in  sont , en moyenne , beau-
coup plus larges que celles de Paris.

D'où une facilité de circulation p lus grande,
et la dispersion des autos epii ne s'enlassenl
point dans quelques grandes artères, mais glis-
sent , rap ides , par des rues secondaires, sou
vent presque aussi larges épie nos boulevards .

Il est agréable de condui re  son au to  à Ber-
l in  : poinl d' at tentes , d' embouteil lages.  ,

A peine l'obligation ele su iv re  du regard la
lanterne t r i p le suspendue au-dessus des croise-
ments : vert : voie l ibre : blanc : attention :
rouge ; arrêtez-vous à 50 centimètres avant
d 'arrive r à la hau teur  du I ro l le 'iir transversal

Le IOIIK d' une grande voie 'comme Friedrich-
strasse» ou Kurturstèndamm, le mouvement aes
lanternes est Synchroniquemen t  réglé , en sorte
qu 'en marchant  d' un t ra in  honnête et modéré ,
vous arr ivez à chaque croisement de rues au
moment où s'allume le feu vert qui donne le
droit de traverser , et vous la i tes  des centaines
de mètres sans débrayage , coups de» frein , ni
arrêts.

Excellent exemple que l' on ferait  bien d' étu-
dier et d'app liquer à Paris , où le caprice de
l' agent chef du carrefour  règle la marche et
l' arrêt , en sorte qu 'on tombe d' un arrêt dans
l' au t re  comme dans une cité fantastique de
fous.

Des agents par fa i t s  de tenue , d'autorité
calme, de bonne volonté devant les d i f f icu l tés
de leur lâche.

On a accusé le sehupo berlinois de mi l i t a -
risme : il conviendrait ici d établir une distinc-
tion. Si, en effet , l' uniforme, le geste sonl nets ,
sans bavures, et comme on les enseigne à la
caserne au paysan le plus balourd et le plus
lent, e:ette sûreté entraîne un sang-froid , une
maîtr ise de soi dignes eles plus grands éloges.
(Nos agents, à Paris , don t la lâche est , d'ail-
leurs , p lus  elif ' ficile que celle des agen ts de
Berlin , la circulation é tant  t r ip le , la ville plus
irrégulièrement construite et la popula t ion
moins  disciplinée, exagèrent l eml  ele même

I énervcmenl el le cri : i ls  affolenl l' automo -
biliste au lieu eie le calmer-, cl il faudrai t  leiu
donner des ordres de» pondération et de calme,
le temp érament  ele la race » les poussant à
prendre inu t i l emen t  feu , el à t ou t  propos,
comme des pur-sang non dressés.)

Le sehupo (agent de police) ele Berlin , en
particulier, est délicieux de courtoisie et de
bonne volonté à l'égard de l' automobiliste
é t r a ng e r .

Par distraction — rétiéchissanl à ce que l' on
vena i t  de me dire , par ignorance des règle-
inenls  et par fo is  par une indolence indisci-
p linée — j' ai bien mérité une douzaine de
contraventions à chacun de mes séjours  à
Berlin : j 'en ai tou jours  élé quitte par tro is
mots de l'agent , qui finissaient par le plus
cordial des sourires lorsque j'avais déclaré que
j 'étais étranger et ignorais ce pei inl  du règle-
ment.

Autre  bon exemple à suivre  à Paris.
On me dit : « Depuis la révolu t ion , nous

avons démocratisé le sehup o. » Il est vrai que
l' agent de police berl inois  el' avant  guerre
avait mie propension au cri et au hur lement ,
qui était une t radi t ion  de caserne allemande,
et qui était bien le quintuple , en volume
sonore , dc ce» que se permet l' agent parisien.

Ce mi l i t a r i sme agressif allemand , imposé
depuis au moins le Roi Sergent aux recrues , à
la caserne , étai t- i l  donc une  verlu surajoutée 1
Nous fera-t-on la joie cle nous montrer , un
jour , une » Allemagne pacifique d' apparence,
sinon pacifiste d' esprit ?

De beaux magasins ele luxe , sur Unter  den
Linden — lingerie , fleurs , tableaux , colifi-
chets — mais peu de clientèle dedans, en cette
l i n  ele vacances où l'on commence, cependant,
e'ii tous pays , à lu i re  les acha ts  cle l'hiver.

Les directeurs de grands  magasins se p lai-
gnent  de la dé pression économique générale.

-- Depuis janvier 1929 , disent-ils, les ventes
onl baissé progressivement. Nous ferons cer-
tainement une année au-dessous du médiocre,
en dép it des ventes de Noël, qui' sonl toujours
fortes , par tou t , mais ejui ne s'annoncent pas ,
cette année, comme extraordinaires .

En fai t , ces directeurs n 'achètent rien : ils
mettent la tête sous l'aile, ils attendent.. .  -

La p lus  importante maison de couture  de
Berlin , Marbach , a fait faillite.

Nombreuses sonl les maisons de commerce
qui ont culbuté.  Beaucoup , même parmi le.s
plus importantes , ne tiennent que par la bonne
volonté  de créanciers persuadés que les a f fa i -
res reprendron t et qu 'ils loucheront p lus en
attendant qu 'en exigeant une» li qu ida t ion  immé-
diate.

Un peu partout , dans Berlin, des maisons ,
des magasins, des bureaux à louer.

On ne voyait pas ces écri leaux avanl  la
guerre.

— m t̂f 

Les morts» ' )¦ • • -'
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If  ANS VAT.ERHAUS
chanteur suisse célèbre

qui vient de mourir à Zurich
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L E S  A L M A N A C H S
Heimrdschulz-hnlçndcr 19,%H. — Im Verlag

Frobcnius A. (i ., Basel, erseheinl auf dus Jahr
1933 ein Abreisskalender, der dem Heimal-
schulz gcwidmel ist und der sich mil dem
farbigen Bild « Die Gluckshenne » des alten
Berner Malcrs P. N. Kœnig auf dem Tite l ganz
rei/.end aus t i in in i t .  Im Inne rn  zeigl sich dam) il)
stsendicem Wechsel sohweizerische Lamdschaft,
Baukunst, Baiieriislubc » und Tracht , woraus wir
nicht mu- tajgliche Belehning,  .soudera auch
l'reudige Efinnerung ân 'gesehene Sehœnheit und
Urkraift misères Landes und manche Anregung-n
zu Reiseri und Ausllùgen holen kœnnen. Vicie
der Bilder sind frûher in der Heimatschutz-
Zeitschrift erschienen, wirken aber hier allein
auf den weissen Blielte.ru viel eindriicklicher
als auf den bedruckten Seilen ; andere Bilder
sind Bùchern des Verlags Fr.obenius entnom-
men oder ganz neue Aufnahmen. Ans den kur-
zen Texlen , die der Heimatschu tz -Redak lor
Dr. Alber t Baur verfasst bat , vernelnnen wir
ncbenilie i vides iiber clie » Ziele, fur  die der
Heimatschutz ksempft, die jedem Schweizer
bekannt sein sollten . Der Kalender eignet sich
vorzùglich als bcscheidcncs und doch recht
erfreuliches Festgeschenk ; der geringe Preis
von Fr. 2.50 soll'le niemunden von der An-
sc l ia f lung abhalten.

Les nouveaux abonnés pour 1933
recevront « LA LIBERTÉ » dès le
15 décembre, à condition d'avoir
envoyé le prix de leur abonnement
pour six ou douze mois.

•¦ L'administration.
+*"*>¦*>+»"*>¦*>+>+>+>*> m m* ??? .».,».¦?¦.+¦



FRIBOURG
ie cinquantenaire de l'harmonie

La Persévérance » d'Estavayer>le~Lae
On nous écrit :
C esl par un temps gris et maussade que

la population d 'Estavayer-le-Lac s'est réveillée
dimanche matin , aux accents d 'une joyeuse
diane, jou ée par la musique de» la ville, l 'har-
monie Lu Persévérance , qui fêlai t  son cin-
quantenaire .

Dès 9 heures, eie nombreux invités et délé-
gués se réunirent  devant  l'hôtel du Cerf. Aux
sons d'un alerte pas redoublé , le cortège
s ébranla pour se rendre à l'antique collégiale
°-e Saint-Laurent , où eut lieu le service reli-
gieux. Dans une allocution temte de circons-
arice, M. Brodarel , révérend curé , évoqua toute
a beauté du travail  fourn i  par les musiciens

-IUl , dans une époque empreinte de matéria-
lsme, consentent encore à se dévouer pour le

cu »te du beau.
Après 1 office , lc cortège se reforma el se

fendi t au cimetière de la paroisse, car la
f Tsevéranc e voulai t  honorer ses chers disparus,
ans un discours d'une envolée patriotique ,
• torche, président , évoqua leur souvenir. H

aPpela le noble travail  qu 'ils ont fourni  dans
heures difficiles comme dans les moments

e Prospérité. Il invita  les musiciens à ne
" **etrer de ces leçons ; puis le vieux drapeau

nchna sur les lombes des aînés. Après
'Soute et les chants religieux exécutés pur

e chœur mixte de Saint-Laurent , le cortège se
e"dit à l'hôtel du Cerf , où eut lien le banquet.

e dernier , présidé par M. Joseph Torche, le
dévoué président de» la Persévérance, fu t  des
P'l|s animés et des plus réussis.

* 'a table d 'honneur on remarquait la pré-
sence de M. u» conseiller d 'Elal Bovel ; de
m . If. pntlrA;ii„_ ,, , ~, , _ j _  .. , .• »e conseiller national Chassot ; cle M. le curé¦"oelard ; de M. Duruz , préfet de la Broyé ; de
' T°rche , dé-puté ; de M. Butly,  syndic el

Président d'honneur de la Perséyéremct' ; ele
• Lugène Plancherel , de Bussy, membre fon-

eur ; de M. Jemmely, ancien directeur , ainsi

jj
'e celle des délégués des autorités commu-
nes et paroissiales.

» Torche , président , souhaita la bienvenue
autorités , aux invités et aux délégués, puis

céda à la remise des chevrons d'âge.
M; le conseiller d'Etat Bovet transmit aux
Slciens staviacois le salut du gouvernement.

j
1 ant d 'Estavayer , il t in t  à leur dire tout le

,, Slr qu 'il avait à se trouver au milieu
¦ H les félicita pour le bon travail fourniet P — — - i» »-»»» ¦¦»- - 

excellent espr j t ^
j jes an j me u adressa

félicitations sp éciales au président et au
'Jeteur de la société.

Uis on entendit  d 'excellentes paroles de la
î n «e M. le cur é Brodard ; de M. le préfet

. l,z ; de M. le conseiller national Chassot ,
. était également le porte-parole de la mu-Sl(IUe Tr,  /» ,. , „ -, ._ _ _  ,_ ,.6 a Goncordia de Fribourg ; de M. le

So 
lc

, ^u,|y qui, en termes émus, évoqua le
j, . , eiUr des membres qui ne sont plus ; des

si, ^Ues c'es autorités communales et parois-
c . j de M. Lombriser, président de la

ciete fédérale ele musique ; de» M. Rouiller,
gué du comité cantonal ; de M. Dietrich , au

n
J 

de la Landwehr cle Fribourg ; de M. le

ri'v esseur Thiry, au nom du Corps de musiqueJ'Y- x L l 1 1  J > au i i w m  eiu v.Mips _ »_ i i iuaiULn-

j , v'ereion ; de M. Sudan , président de

r 
rmonie de la ville cle» Bulle , et enfin des
esentants des sociétés de musique l'Instru-

is ''e et l'Auenir de Payerne, la Lvre de
oroc 1 r
u ' a Lyre de Grandcour , dont le président ,

' le député Oulevey, eut des paroles parti-
'eremeni aimables pour Estavayer, les fan-

, *s d Ecuvillens , de Corcelles , près Payerne., - i-^uvii iei is , eie v_orceiie„, jj ie»» ra)ei ne ,
_ -!/re» de Granges-Marnanei et la fanfare de

""'-Aubin ; de M. Droz , au nom des sociétés

Jj
^ales d'Estavayer , cl de MM. Huguel , greffier.

Léon Duc , à Fribourg.
es noms des membres el bienfaiteurs dis-

rus durant  l'année furent ensuite proclamés
, es convives se levèrent pour honorer leur

^moire.
. Le

t banquet , servi par M. Perrin , tenancier
e '«ôtel . du Cerf , fu t  excellent.
. Le souvenir de cette charmante et récon-

'aille journée sera gardé sans doute long-
**'Ps dans le cœur des participants.
AJ°utons que , en souvenir de son cinquan-

, 'air e, la Persévérance a tenu à remettre à
atIUe partici pant une superbe plaquette due

. a Phime d'un ancien membre actif et ami
e 'a sociélé , M. Léon Duc, à Fribourg.

F. B.

ï'tour l'église de Sainte-Thérèse

à Châlean-d'Œx

j, ^- le doyen Bise , Vuislerneiis, 5 fr. ; Mlle

J:
0l'goud , Vuisternens , 20 fr.  ; M. Maurice

p'aud , Albeuve , 22 fr. ; M. Jacques Wicht ,
L('chelles , 5 fr.  ; M11'' Yvonne Pugin , Avry-

rvatit-Pont 4 fr. ; M. Paul Perriard , Belfaux ,

>, f r - ; Anonyme, Albeuve, 4.5 fr.  ; Anonyme,
^°mont , 100 fr.  ; Liste de Mme Beaud , gérante ,
^Ij euve , 75 fr.  50 ; Famille Barras-Remy,
?l°c» 4 fr .  ; M me Dévaud , Estavanncns , 2 fr. ;
¦ Hélène Moser, Estavanncns, 5 fr. ; Ano-

xie, Estavayer , 20 fr.  ; M. Raymond Magnin ,
"'h'iens , 5 fr.  ; Anonyme , La Tour-rle-Trême,

*° fr . ; M. Marcel Polion , Farvagny, 5 fr. ;

rn°»yme, Charmey, 40 fr.  ; MUe Marie Mail-

S'. " 
Villeneuve (Broyé),  2 fr.  ; MUe Boss.d ,

""¦stitiitrice retraitée, Vuadens , 20 fr.  ; Ano-

^
!ne» , 50 fr .  ; Par le » juge » ele paix du Pays

''''n - l l a u l , 10 fr. ; Liste de l'Imprimerie Saint-
;i '!l , à Pérolles , 28 fr .  ; Id., 43 fr .  40 ; Liste

![e la Librairie catholique , p lace Saint-Nicolas,
41 fr .  ; MUe Louise Gavillet , a fr.  ; MUe Louise

P'vilif. i . m fr.  : Famille Gavillet , Esmont,

j*(l fr. ; Anonyme , Le Chàh'larcl , 5 fr. ;

ÎJ- Maillard, La Rougève, , 10 fr. ; M. Simon
gerson , Berlens, 5 fr.  ; M. Anto ine  Michel ,

Viilarlod , 20 fr. ; Mlle Fernande Chuard ,
Cousset , 5 fr. ; M. Honoré Lanthmann, Nei-
rivue, 7 fr. ; Anonyme, Praroman , 20 fr.  ;
M. Henri Grangier, Montbovon , 5 fr. Mlle Marie
Chassot , Orsonnens, 40 fr. ; Mlle Joséphine
Chenaux. Marlv. 30 fr.  : M. Ernest Perrier.
100 fr. ; M1Ie Berthe Castella, Cham , 12 fr. ;
M. Louis Frossard , Romanens, 25 fr.

Cordial merci à leius nos généreux bien-
faiteurs ct que la pet i te  sainte Thérèse le
leur rende ! Les dons les plus modestes sont
reçus avec reconnaissance. (Chèques lia 839.)

Ce qu'il ne faut  pas oublier

Le Secrétariat de Pro Juventute  nous prie
d'insérer :

Nous tenons à rappeler que le bénéfice des
timbres vendus dans les bureaux de poste va
au Secrétariat central de Zurich. Si donc on
désire que le bénéfice reste dans les districts ,
qu 'on veuille bien acheter les timbres dans
les dépôts , aux vendeuses et au secrétariat.

La venle  commencera le I e'' décembre. Les
timbres sont valables jusqu 'à fin mai , les
cartes indéf in iment , on peut en faire amp le
provisions. Rappelons encore que le bénéfice
ele la vente de» celte année sera affecté aux-
ek'eiles primaires, spécialement à 1 éducation des
anormaux , classe d'enfants si digne d'intérêt.

Les dépôts de timbres se trouvent dans les
papeteries et magasins de cigares ele notre
v ' ile » , dans l'un ou l'autre magasins et au
secrétariat. La pet i te  aff iche à la devanture
indique le lieu du dépôt.

« Belenjeu >*»

Les intéressants concours de mots croisés
<¦¦ Belenjeu » battent leur plein. Voyez aux
annonces de ce jour la publication du con-
cours N° 2 avec la solution du concours N° 1.
Les gagnants auront à s'annoncer comme le
prévoient les conditions des concours et , après
vérif ication , leurs noms seront donnes avec la
parution du concours N° 3, soit le 13 décembre.

Les concours « Belenjeu » ne prétendent
pas à un record , mais il est bien certain que ,
pour qui en a tâté , leur intérêt captivant ne
fait  aucun doute. Donc , à la recherche» des
solutions eles concours futurs !

1/lueurc des enfants au radio

Fribourg aura demain , mercredi , 30 novem-
bre , son « Heure des enfants » . Celte petite
séance enfantine se tiendra dans la grande
salle de la Maison de justice , de 18 h. à 19 h. ;
elle est publique et gratuite et sera présidée
par l'Oncle Maurice , ce personnage mystérieux
qui sait si bien parler à ses nombreux neveux
et nièces, disséminés partout en Suisse romande
et même à l'étranger. A la séance de demain,
on entendra des récitations et des chants ;
ceux-ci seront exécutés par le chœur des
élèves de l'Orphelinat renforcé par des filles
cle la sixième classe de l'Ecole de Gambach
el par quelques garçons du cours moyen de
l'Ecole du Bourg. Les récitations se donneront
par des élèves de nos classes primaires ; elles
onl élé préparées par Mlle Schserly, insti tutrice
à Gambach , el M. L. Ruff ieux , instituteur au
Bourg. Il va de soi que l'Oncle Maurice dira
des paroles lour à tour sérieuses et gaies à
tous ses nombreux neveux et nièces fribour-
geois qui depuis longtemps attendent cette
occasion de le saluer el de l 'app laudir.

Les enfants non accompagnés voudront bien
s'adresser aux maîtres et maîtresses, qui , à
l'entrée de la salle leur désigneront les places.

Au cinéma

Un f i lm : L 'appel  de la montagne est pro-
je té  au Cap itole , sous les ausp ices cle la
fabri que de chocolats Suchard. 11 y aura trois
séances jeudi , à 10 h. V , 3 h. et 8 h. V du soir.

Exportation «le bétail

Hier soir lundi , est parli , cle la gare de
Bulle , un wagon contenant 8 vaches de la
race tachetée rouge à destination du Maroc.

C'est par l'entremise d 'un frère que M. le
ciépulé Auguste Murith , à Epagny, a au Maroc
que cet envoi a pu être effectué à un gros
propriétaire des environs de Casablanca , qui
veut  faire un essai avec notre bétail.

Etat civil de la ville de Fribour g

A'ai'.Mançe.s

11 novembre. — Rumo Viclor , fils de Mart in ,
journa lier , de Chcvrilles , et ele Rosa née Gross
rie»der , rue de la Samaritaine , 119.

Maillard Noël , fils de Marius , agriculteur, de»

e t  à Villaranon , el de Marie née Maillard.
18 novembre. — Schaller Jacqueline, fille

d'Aloys , machiniste, de Wiinnewil et Bœsingem,
el de Maria née Aebischer , Schœnberg, 45.

20 novembre. — Stempfel Ernest , fils d'Er-
nest , coiffeur , de Briinisried, el de Jeanne née
Poucet, rue d 'Or , 105.

Dousse Micheline, fille d'Emile , technicien,

d'Essert , el d 'Angèle née Daguet , Chemin du
Calvaire. 3.

Frey Lydia , fille d 'Ernest , agriculteur, de
Biberstein (Argovie),  et d'Elisabeth née Rentsch ,
domiciliés à Saint-Sy lvestre.

22 novembre. — Gleyvod Jean , fils de Phi-
lippe , jardinier , d 'Enney, et d'Yvonne née
Delmas, route du Jura (a vécu 3 minutes) .

24 novembre. — Sauteur Gisèle , fille d'Emi-
lien, employé postal , de Besencens et Fiau-
gères, et de Marie née Dupont , rue de
Romont , 17.

Tornare Jean-Marie, tus ele François, agri-
culteur , cie Charmey, et de Jeanne née Bas-
tard , domiciliés à La Tour-de-Trême.

25 novembre. — Dafflon Berthe , fille d'Al-
p honse», ébéniste, de et à La Tour-de-Trême,
et de Mar the  née Auberl .

26 novembre. — Chassot Thérèse, fille de
Pierre » , cordonnier , de el à Vuadens , el d 'Hé-
lène née Morand.

J_a « Passion » de Siviriez
La représentation donnée hier , lundi , pour

les écoles a eu le plus grand succès. La gare
de Fribourg avait organisé un train spécial
pour l' Ecole secondaire de jeunes filles , l'Ecole
de Sainte-Ursule, l 'Ecole de commerce, l'Ecole
ménagère, l'Institut de Sainte-Agnès. De Ro-
mont et des environs étaient accourues de
nombreuses classes. Plus d'un millier de jeunes
spectateurs suivirent avec un intérêt soutenu
et croissant, le drame de la Passion, que les
acteurs de Siviriez surent rendre avec un sens
chrétien empreint d 'une grande élévation et
d'une poignante sincérité. La mise en scène
élait excellente.

.Lendemain de kermesse
L'Office d 'assistance nous prie de publier :
Il n'est pas possible» , dès le lendemain d'une

kermesse, de faire connaître au public les
résultats financiers obtenus par les divers
comptoirs. Mais il semble que nou s pouvons
annoncer au jourd 'hui que la recette a élé
meilleure que ne lc faisait prévoir la situation
économique actuelle et qu 'elle ne sera guère
inférieure à celle cpie» 1 Office central a cou-
tume d'enregistrer. La salle de la Grenette n'a,
on peut le dire , pas désempli : samedi , il y
eut de»jà un nombre important de visiteurs
dans l'après-midi, et le soir , de nombreux
soupers furent  servis , à la satisfaction générale.
Une très jolie saynète termina la veillée.
Dimanche, même affluence, soit dans l'après-
midi , soit au loto du soir. Une gaieté de bon
aloi ne cessa cle régner pendant toute la durée
ele la fête. Nous aurons à revenir sur les ser-
vices rendus par les organisateurs et organisa-
trices ct sur la charité du public : mais aujour-
d 'hui , nous nous contenterons de dire en un
mot la profonde reconnaissance ele l'Office
central d 'assistance pour l'intérêt généreux
qui , une fois de plus , lui a été témoigné.

Etudes  ; 5 novembre. — Le Pape el le
Mexi que : Paul Dudon. — Au service de tous *4"
el de chacun (le U. Père Louis Froc) : Henri
Gauthier.  — L'évolution des partis de droite Monsieur et Madame Pierre Claus-Mayor et
allemands : Robert d'Harcourl. — Malades : ltn,rs e n f an t s , à Saint-Call  et Tunis  ; M. et
Colette» Yver. — La France jaune (lc Tonkin) : ^

me 
Félix Kaiser-Claus et leurs enfan ts , à

Louis Jalabert. — Histoire du moyen âge et Fribourg ; M. et M,nc Isidore Clans-Magnin et
des origines de la Renaissance : Joseph leurs enfants , à Rendis ; M. et M mc Ernest
Lecler. — Les missions : Alexandre Brou. — Claus-Tornarc el leur  f i l l e , à Fribourg ;
L'histoire religieuse du temps présent : Yves M; Maxime Clans,  à Retiens ; Révérend Frère
de La Brière. — Les livres. — Ephémérides Pierre-André Clans , des Frères Prêcheurs, à
de la quinzaine.  Amiens  (France) ; M. et Mnu' Fridolin Tornare-

Administralion : 15, rue Monsieur.  Paris Claus et !eurs enfants, à Fribourg ; M. et
(Vnniei M"K' Pierre» Marro, à Saint-Sy lvestre ; M. Jacob

Marro et sa fille , à Saint-Sylvestre» ; M. et
, „ , . . , „ „  , , . Mme Kellenberger-Claus et leur fils, à Saint-Gall;La Pairie suisse du 26 novembre : les travaux .,,» » ., .., - ,., , ,, .., . .. , . , .. . Mllc Marie Claus, à Estavaver : Mme veuve Ph-d organisation eles courses nationales de ski à i ,, m _„_ n, , . ,-,', . ,, ., . .

n . : . , , - . .. .  , ., . lomene Chamonal et sa fille , à Fribourg,  ainsibinsiedeln , 1 inauguration du monument eleve , , , ._  ¦_ _ .-„, .., , , . ,  „ "
. . , ,,, , • , . . . (!l «e les familles parentes  el alliées , font parta la mémoire cies soldais gruvenerrs, le.s repre- i .,, ,. -_ ,_  J _,I„„,_ ... . . _, .fc \ ' ' de la perte douloureuse qu ils viennent d'éprou-

sentalions de la Dîme de René Morax , a Mon- ve_ e_ ._ 
perspnne de ' ¦ > -

treux , les championnats suisses de. boxé à ! :

Lausanne» , les matches *de football , ele- 
Iaâ_UH3 VÊÏlVe MaFÏe CLAÏÏSDeux pages amusantes sur les camelots , des

vues de la grande mosaïque de Biê ler , 'prts e'»fe Réc Marro
à l'hôtel de ville du - Locle , un nouveau roman • ,.!„•„.„ „ ( ,.„.„.„ H „ » ' ' ' ' i- -. ... „ . , ,., , 'eui e iiere et regrettée mère , grand mère,par Vincent Vincent , une nouvelle meoite , ...•¦ „ ;,,.;, ,,,i- „, » ;., • - i i,_ , . , , „,  .. . ,,„ . „ ,, arti îerc-grand mère, sœur, belle-sœur, tan te .d André Closuit , une causerie d Henriet te  Chu- ,.„„_:, ¦._ > „i ,.„,;„ ,»/ „/  i - » i - ~  ,cousine  et amie, eleceiiee» a 1 âge» eie 7,5 ansrasson. complètent ce numéro. „„-_. ,,,,,. „,„,_ .„ ... ,, - ,, •¦ • , ,- ,

' ap i  es une courte et pénible maladie, chrétien-
¦? ncment ' supportée, munie eles sacrements cle

Oaleïiclrier "otre sai»te Mère l'Eglise.
_______ L'office d'en te r rement  aura lieu à l'église de

Mercredi  30 novembre Saint-Jean, mercredi, 30 novembre , à 9 heures.
Départ chi domicile mortuaire  : Court-

SA1NT ANDRÉ, apôtre Chemin , 67. à 8 h. :!/- .

Saint André , frère de saint Pierre, fut d 'abord Cel avis l ien l lie u d »' fah 'e par t ,

disci p le ele saint Jean-Baptiste. Il assista aux Ma____B_____B_____B-_-̂ ^
noces de Cana e-t prêcha l'Evangile en Asie
Mineure » et en Grèce.. Il fui  saisi, sous Néron. Monsieur Louis Javct-Wa_ber et ses e n fa n t s  :
et condamné à mour i r  sur une croix. 1- ranc is , Bernard et Claude , à Sugiez ;

Monsieur  et Madame Antonin Wseber-
c /. • J i ,J ,- , , o - ». I lumbert , à Courtepin ;Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher .  :, . ,Me;nsieur et Madame Sérap hin Wœber, à

PF" DÉPOSITAIRE -W "Ïmsieur et Madame» Emile Wieber , à Cou,
(monsieur ou elame) pour brillante nouveauté e»iii  H > -
l'ait époque et donne de forts bénéfices, demandé Mademoiselle Bernadette Wirber , à Bruxelles ;
élans toutes les localités importantes. Kxistence a ins i  que les familles parentes  et alliées
assurée est o f fe r te  à postulants entreprenants .- t . , , ,. , ., , , , ,'.,- i -  • .- - , i - îont  pan cle la perte douloureuse em ilssans connaissances préliminaires. Capital neces- . * ¦ ^ M" »' *>
saire : Fr. 1500.—2000.—. viennent  d éprouver en la personne de

Offres s. chiffres G 7381 Y, à Publicitas. Berne.

mÊmmm^maMBmmWÊmemii^sis^m^mm^Bm^^ms^ MÛUSÎW0 Â.Q(ii@ JAVET

RADIO
Mercredi , 30 novembre

Radio-Suisse romande
12 Ii. 40 (de Genève»), gramo-concert. 13 h. 35

(eie Genève), informations financières . 15 h. 30,
Quintette Radio-Suisse» romande. 10 h. 30 (dc
Genève), musique eie danse. 18 h. (de Fribourg),
heure des entants. 19 h. (de Genève), radio-chro-
ni que. 19 h . 30 (de Lausanne), « La forêt , source
e e,nslante de revenus » , par M. Gonet. 20 h. (do
Lausanne), récital de violoncellle, par M. Paul Bur-
ger. 20 h. 30 (de Lausanne), programme ele Neu-
châtel. Audit ion des chansons de la Corbeille».
20 h. 50 (el e Lausanne»), causerie de Mme Dorette
Bo.rthoud sur « César d'Yvernois » . 21 h. 10,
chansons de la Corbeille. 21 h. 30 (de Fribourg),
civrps de musique La Concordia, sous la direction
de M. Stœcklin : 1. « Pas redoublé ». 2. « Rlenzi v»,
ouverture, de Wagner. 3. « Valse impériale », de
Strauss. 4. « Pas redoublé ». 22 h. 10 (de Genève),
musique de» jazz.

Radio-Suisse allemande
15 h. 30 (ele Bûlc), concert par le Quatuor  Radio.

19 h. 45 (ele Zurich), concert de mandolinistes
cl de jodleurs. 20 h. 30, compositions autr i-
chiennes , par l'Orchestre Radio-Suisse allemande.
2i h. 30, concert du soir.

Stations étrangères
Francfort , 20 h., « Der lap fere Soldat » , opérette

de Strauss. Vienne , 19 h. 5, « Sainte Elisabeth > .
oratorio , de Joseph Haas (l rc audit ion).  Budapest
19 h. 45, eone -ert sous la direction de Weingartner
Prague , 20 h. 5, concert avec le concours de
Tauber , ténor .

Sommaires des Revues
La Nouvelle Revue des jeunes.  — 15 octo-

bre. — Nos disparus : A. D. Sertillanges. —
Où va l'Irlande '? : Raoul de Warren. — Ce
que les missions nous apprennent de Dieu :
E. B. Alilo. — Un chrétien contre l'Evangile.
Jean Guéhenno : Joseph Catry . — La jeunesse
maritime de F rance : Le R. Père Lebret ,
O. P. — Les écrivain s russes d'aujourd'hui.
Yvan Borenine : Charles Ledr'e. — Les idées et
la vie. — Les (lettres. — Les livres d'art. —
La mentalité de l'Agro : R. Michaut. — Pax
Romtj na et son XII me congrès : R. Père Dubois,
O. P. — Administration : 30, rue Vaneau ,
Paris (VIIme).

Le Correspondant ; 25 novembre. — Un
missionnaire martyr : M. de Solages (1786-
1832) II : Georges Goyau. — Monica ct le
fojrd. Nouvelle : Max Jarriand. — L'année
romantique. VI : Armand Praviel. — Educa-
tion nationale et éducation familiale : Gustave
Daumas. — Charlet et Raffet au siège de la
citadelle d Anvers : Pierre Ladoué. — Les
idées et les lettres. Le procès des maîtres :
Daniel-Rops. — Les idées et les faits sociaux :
Max Turmann. — La musique : Jean Lafoll ye.
— Les livres. — R. Poincaré. — Guide Bleu.
— L. Barthou. — P. Jourda. — H. Bremond.
— P. de Laget. — L. Brunschvicg. — E. Roels.
— E. Granger. — Branthôme. — Chronique

On offre à vendre un domaine d'environ
10 poses de bon terrain, avantageusement situé,
dans le district de la Sarine. Date d'entrée S
convenir. Grandes facilités de navement.
¦lans le district de la Sarine. Date d'entrée à Monsieur et Madame Perroulaz-Kolly et
convenir. Grandes facilités de payement. ,euls enfants, aux Daillettes et Genève, remer-

Pour tous renseignements, s'adresser au sous- ciont bien sincèrement toules les personnes
signé. 15460 pour les nombreuses marques cle sympathie

Fribourg, le 28 novembre 1932. qu 'elles leur ont témoignées à l'occasion de la
A. Grandjean, notaire, Perte de Ieur l r *>s cher f 'l s e' frère.

politique : Louis Joubert

Tous les sports , N° 11 : L importance de
l'esprit d 'équipe , par Ernest Naïf. — Automo-
bilisme : Tout n'est pas encore au point , par
F. Ganeval. — Un nouveau sport : Le vol à
voile, par Arthur de Sousa. — Le hockey sur
glace, par Zab. — Football : Entr'acte, par
Abel Vaucher. — Ce qu'en pense Mimouche ,
par F. G. — Préparatifs..., par J. G. Chable. —
La neige parle. — A travers tous les sports.

Ce numéro publie en outre le compte rendu
des finales des championnats suisses de boxe
et des manifestations sportives du dimanche,
ainsi que de nombreuses photographies d'actua-
lités.

Administrat ion : avenue de Beaulieu, à
Lausanne. **

Tf T̂*L™*m™*n»«ii»r»~'-™™"'1"',~'""'-» ,—,.—,„,..,,„ - - - — . . .. ...

F J »w i ... w-?, n r-^ P. née Wa*Sj ee

p. lïlOBEL. laitier i iOlRliZi *,, **, *«_, ,.,,„.. «,,, __,, „..„,
|j H sa ur , tante et cousine , enlevée à leur tendre
g 

vendra , mercredi m a l i n , 
| affection le» 27 novembre, à l'âge de 29 ans.

M près de l'hôtel de ville, à FPJBOURG, i L'ensevelissement aura  lieu à Meyriez . mer-
Pi m,-A i -  v . r u r-.ifM '

ri!MVTi PA.ï P I *I  
credi ' 30 novembre, à 15 heures.

H t*I_AL VACHLïU. -e i iAEtAA i î l u i » I_ A S r>.- .„ ¦ » n - • ¦ > - , . ,t-j H : , .DÇP UI ' Ul 1 hôpital a 14 h. 30.
M FONDUE I Cet avis tient lieu ele» fa i re  pariI P „
i _ _ ¦_••___ s% f àk&% B__ -? „ «_. 1 'ŒŒŒZŒŒŒmmmmammmmmmmWmmmW
id W rn ^ rn «K.S3 _4B €\J Bfw Sfc Ca.H -f.1 •* I !
Wmmmmm®m.ïmmmMI6lWmŒ îm3mm2S  ̂ . Des messes d'anmversaire pour le repos

" ———-————————~~—- (j (; j Yiine de
R_tt «_ _w> * J a A Â m   ̂ î __.
PP|l||P|pfp 8 flpff ffPp Madame veave Léos GALLEY

à l'é g lise de . Saint-Pierre.
On offre  à vendre un domaine d'environ ______



hracelel en or pour dame'
Souvenir. Le rapporte!
e-oiitre récompense à Ba»
riswil, route Neuve, Fri
bourg.

(.e soir , a 20 h
LOUIS TRENKER

dans son dernier tr iomp he i n ç a i s

es in s en MIS
Une prodigieuse épopée des combats en haute  montagne ! I .

g Téléphone 1300 j
mm . - , grand jarelin ombragé,

On demande Enchères révoquées E ŝtL ŝJ*
. . , d'affaire très intéressant ,

louer magasin a la «1. 111- „ „_» ,_¦-.«-« pensionnaires toule l'an-
igne. Entrée au plus toi . Les enchères du domaine de PRAZ DEKKEY, - p.;x 65.000. . Entrée

à louer magasin à la cam- „„_» ,_¦-.«-« pensionnaires toute . an-
pagne. Entrée au plus tôt. LCs enchères du domaine de PRAZ DEKKEY, I1( - t. pr ix 65 000 . Entrée
Paiement assuré. appartenant à la masse BAPST, ANSELME et à volonté. 

' 15.04
S'adresser sous cni l t res  „,;,. ,-,»«„» , , .. .... » ï^ .„i ,.„tc„,. .-, i'n j <.n<»i>

P 41444 F à Publicitas, PHILÉMON, annoncées pour mercredi, 30 no- S ..dusse, , age t

Fribourg. vembre courant , à PONT-LA-VILLE, sont gjgjjj " 
A' Frossar'1'

révoquées. 34-109 , 
4 -"y w**- t\ e% ru e. Office des faillites, Bulle. ————»—

Caîé-Restaoraot-Pefislon
A VENDRE
belle
derne.

seille de
salle

café nio-
1 manger ,
chambres,cuis ine , cave , /

—¦—- ¦ rc Y uuucca. Kj - i - i Y j v  ___M__—________—__—_—_——-

n _
r _ _ _  _ ?_ _ ! >  Office des faillites, Bulle. —————¦—¦¦PUSua g M E R C É D È S E

' "'*- ''• _3« «5_ ir ^l3-^^r ^BI ' ' : ' '- ' •» Cabriolet 6 cy lin - I
à vendre - , donl 3 poses mBggÈB WJU ^ffl _3)ftl *1'MflW_l_ ^^5_? ' ^ " dres 10 CV, excellent I
dc forêt , habitation , gran- W~_ ^elr "̂ k w 4Bf lg| .̂  fBgffi état , à vendre faute j
ge, écurie , prix 22.000.—. ¦ " m W A % HL MM îSÏ d' emploi , à Fr. 2900. - . ?

S'adresser à l'agence jgS Jl %W JHfc Mm "«S ««"Wj Ecrire s. M 19942 L, |
immobilière A. Frossard, jj g . ^ «l3___, _jMmW _f!8_ „_J_ h , /m _._..r iH Publicitas , Lan- ï
Fribourg. 15-05 aaM^BB^B^aB-B-fcMBaKMawafiarawwl»*»»1!"1

 ̂ sanne.
- __¦ Rfil M u

Demande de place H Dès ee soIp' rePrise <le la délicieuse m
opéretle Paramouii l  Ml %t 9̂m&<f @&9tâ&§&

Jeune homme de 24 ans, | M |à» *¦; ~ w w ""

«s-ssysy: I IL EST CHARMAN T ! OS DEMANDEplace comme flejB w *.» *r * ni-»»^»** —

V H_ ^II I""I_ I  
a N ! C  

HÉ a louer ou éventuellement

f t V l l f a a ll |$f Henrî Gapal M<"£ Leinonnier |H langerlc-pfitisseiic.
„ . ,,, , ... aH Baron iiils Dranem IsS S'adresser sous chiffres

pour 10 a 12 vai l les .  X il> H p| p 1517«j F, par écrit , â
de fami l l e  exigée H TARIF  RÉDUIT fil Publicitas, Fribourg.

S adresser sous chiffres ¦ gjp

CINÉMA CAP8TOLE FRIBOURG
Jeudi 1er décembre, à 10 h. 30
Jeudi, 1er décembre, à 15 h.
Jeudi , l' r décembre, à 20 h. 30

L'Appel de la Montagne
Il sera délivré un billet gratuit
sur simple présentation d'une
tablette Milka Suchard à 50 cts.
LOCATION DÉS LE 28 NOVEMBRE, de 17 à 22 heures.

Le soir, à 20 h. 30, les enfants
au-dessous de 16 ans ne sont pas admis

- ,  M „|.i| ,,.|-|. « ¦ |i WM| —— II—iWI I ¦ III — I — III II I —W—— TI — —^—¦»———

,. .̂r ,̂, y  <$£ kWË^Wf ëm\\m\\\m\ AImaiïaCÎî

LO ClMOI Mil .
actuellement installée

SOCIÉTÉ DES CONCERTS — FRIBOURG
Salle du Capitole

ggj^T 3
me 

CONCERT
Dimanche, 4 décembre 1932, à 17 h.
LE QUATUOR LENER de Budapest

Au programme » : Beethoven , Borodinè, Hay dn
Abonnement aux 3 concerts : p laces numérotées,

Fr. 10.— ; p laces non numérotées , Fr. 7.50.
Prix des p laces : entrées 6 et 4 fr., imp ôt en plus.

Réélue:!ions pour les étudiants. 16440
Location au magasin de musique L. von der Weid ,

29, rue ele Lausanne

a_s
savoir...ménagère

cju 'elle s épargne temps et peine
cuisant dans son légume une de
délicieuses saucisses de Payerne :

choux ou saucisse
plus nourr issant  et

saucisse auxcissim
au foie
plus av

Rien n est
mtageux .

(SÇf

Gran
F £$ &

-AT".

(Joseph Godet , gérant), boule v. de ÏY»roIlés, 8. Téléphone 14.69.

IL VAUT LA PEINE DE SE DÉRANGER pour une TELLE QUALITÉ !

Rue de Romont, 13
(au 2»» étage du Café de la Paix.)

Procédés ULTRA-MODERNES pour
travaux de tous genres. Rayons X.
Installations s p é c i a l e s  pour la

uferie Payernoise S
de FRIBOURGSuccursale

pose de dents artificielles
Docteur E. DESC0M _.ES

M DEMANDE Boucherie du Stalden 5,
HOFSTETTER 15448

C®1â_I©1 iâJ-Si
sur le veau M mm

EST DEMANDÉ PAR IMPORTANTE MAISON1 f:V__jr_ <_ la livre ui.mAm.n_ I-AU IMI-UK I AIM t. MAiMj r*i

_JHE!--___2 WkW H8HW_C08ÎE SliB!lS

B-JU_Sy il_v __m ' ¦ j  J£__ il _ L_ L  MM . acheter uni » jolie petite
^_ «9"S-1_ M ___K__r ï -i ^_^*5__̂*_Er J_l "*a's,)n en ca'mpa-gne.

H_V_ «__V jyp*_a Wmmmmm̂  _H *̂m%gj É*T S u d  I l 'SSl ' l '  à Publ ic  ilil s,
¦"****" "¦** mmW •"¦*¦ m̂ m̂mm̂

^ 
«¦ 

j p ĵ ĵjj,  ̂
sous 

chiffres

ARIZONA, le' merveilleux., petit poste â 5 lampes» , très H P 15455 F.
sélectif , haut - parleur éleetro-dynamicjuè ; élimine .Sottens || 1 1 
parfaitement : ™ r- Z95.— ¦' , * fi ?_

¦__ "_ _  fft*MA
ARIZONA, A-6, n o u v e a u  modèle à 6 lampes , grandes et M 

j |_ VoMill 0
petites ondes » ' '' • 390.— §R

PHILIPS Super-lnductance Fr. 365.- W Z Ï T J.^ VZX».
Vente avec facilités de payement (abonnements), sur demande, I l  s':i;lre^ 

\ **• ^sep'1, _, ' .i , „, „„_. „„:_ i l  Rouiiler-Siifert, Prez-vers-
depuis Fr. 16.- a 25.- par mois. 

g| ^^ ^ 
,.„ , ,

Catalogues el renseignements gratuits. Es 

8 
18118̂ 1 i' "; m_l_ 1 P«>-'' visiter la clientèle particulière des districts
IUll'il_ Ellllii BlP liy < ;«' >>< SARINE, GLANE, BROYE , LAC, SIN-r GINE ct GRUYÈRE.

Si OPflOIS ilSilllflliS 
La l,°nnaissnnce tU"s deux langues es! exigée,

ainsi que de bons certificats.
les pâturages  du PETIT CHALET NEUF et eles
V ILLIEUX DES MOINES, vallée de la Trême.

Pour renseignements et t ra i ter , s'adresser à
M. Pierre Despond, à Bulle. 3272 B

Faire of f res  écrites sous ch i f f res  P 30-13 F.
i Publicitas, Fribourg, avee photo.

CîîâPÎBS RiVÎGF, rattto en gros et détail

vous offre les dernières nouveautés
en appareils de

Halson CHARLES RÏVIER , radio 1 ||DU8MIBIirS
Au Disque d'Or M «^f^iwï-ï  «9

58, rue de Lausanne FRIBOURG « visi,a,,t Ia f m *  auto
mSi mobilisle , sonl demandés.

Jt&- ON CHERCHE DES REVENDEURS SÉRIEUX m Ec rire en mentionnant

fflrçg^l̂ ,̂ ^  ̂ --n™ ¦ <:. c.™ m.

EIEl _̂_ 2E__M, «_r _S1J » Concours de IIIII IN croisés IV0 2 Jr-.ïïLsrss
- ~ — ~  —fc B bonnes notions ele la lau -500 francs de primes en espèces .̂:e f;0̂ çnte- cherdu!

aHtiMwnai» »iiiirnii>M«wii iiT«ii<«r_ i»««iiF«iiriiWii «iw

CONDITIONS DU CONCOURS
Allcntion à la modification

1. — Ecrivez à l' encre dans les cases blanches (une
lettre par case), ajoutez au bas de la grille votre nom

et votre adresse en majuscules d'Imprimerie.
2. — Coupez la grille, mettez-la sous enveloppe. Ecrivez
lisiblement au dos de l'enveloppe, vos noms et adresses.
Affranchissez votre enveloppe et envoyez-la à l' adresse

suivante :

* BELENJEU » Concours de
mots croisés N° 2

F R I B O U R G  ( S U I S S E )
3. — Parallèlement , versez au compte de chèques postaux
« BELENJEU » Concours de mots croisés, Fribourg,
N° II a 1260, la somme de 1 fr.
4. — Ces problèmes ayant des variantes, comportent
plusieurs solutions possibles. Chaque concurrent a le droit
d' envoyer au tan t  de solutions différentes qu 'il en décou-
vre , la première sur une grille du journal , les autres sur
grilles de son choix . Eventuellement, à titre de simpli-
fication pour les concurrents, les différentes solutions
pourront faire l' objet d'un tableau clair et précis.
Mais à chaque grille doit correspondre le v ersement d'un
montant cle 1 fr . au compte de chèques « BELENJEU ».
Toutes les grilles doivent être envoy ées dans la même
enveloppe.
5. — Les solutions devront être parvenues à destination
au plus lard , mardi G décembre, à 10 heures du matin.
Tout envoi parvenant ".après ce délai n 'a plus droit au
concours.
6. — La solution gagnante sera publiée ici , mardi

13 décembre. Elle est déposée sous pli cacheté chez
M" Blanc, notaire, à Fribourg, sous le contrôle duquel
il sera procédé à l'ouverture du pli , immédiatement après

la clôture du concours.
7. — Les concurrents auront à vérifier eux-mêmes s'ils
ont envoyé la solution conforme, et les gagnants devront
se faire connaître par lettre ou carte adressée à
« BELENJEU », Concours de mots croisés, N° 2, Fri-
bourg (Suisse) , de façon à ce que lettre ou carte par-
vienne au plus tard mardi 20 décembre. Tous gagnants
qui n'observent pas les conditions ci-dessus seront
éliminés de plein droit. Les primes seront envoyées aux
gagnants, par mandat postal , le mard i 27 décembre,

apportée à l'art. 4 des conditions
| S. — S'il y a p lusieurs gagnants

par t s  égales. "" » •» " / .""•¦- - 
,, ... . , .. . ,, , „ , somnieliere.». — l o u t e  réclamation éventuelle devra être accompa- s'adr sous 1" l."»4r».ï F,
gnée d' un montant  cle 1 fr. pour frais d' examen. Le ^ l'ubiieitas , Fribourg*
montant sera re tourné si la réclamation est fondée. . 
10. — Aucune responsabilité ne peut  être assumée par la On demande un jeu .ie
Direct ion pour  le.s solutions qui seraient arrivées trop homme comme
tard ou auraienl été égarées par la poste. B f f S  ^_ 8 S iP'S'ïi
11. — L'inobservance d'une quelconque des conditions pi ni! «Hi S51 KS
ci-dessus supprime tout  droit  au concours. |S «"% SJJ S B  Ë_B B B
12. — Ln cas d errata, dans la grille ou le questionnaire, j )our  iS viU ii es , Entrée à
les rectifications seraient publiées dans ce journal, le Noël.
jeudi après le concours. S'adresser à Publicitas.

L—!¦¦._ !̂ .. ~—^a-awagra.ii'a-«u»<rar-...>.j- XL a A Fribeiui'g, sous chiffres
S . us» i i  o i A K a *. o o . f - - - - 0 - i Q l  p i :.... . F.

REPRODUCTION INTERDITE
N.-B. — Sauf  le cas où le contraire est su f f i samment  indiqué (par exemple : abréviation, terme»

nus, etc.), tous, les mots à trouver sont dam le « Pet it Larousse illustré > , édition 1932. On ne
accents, cédilles , trémas ; les lettres composées t'écrivent distin ctes, p ar exemple : B - O - E - U

QUESTIONNAIRE POUR LE REMPLISSAGE DES GRILLES
HORIZONTALEMENT : 9. — Un livre après lecture. — Note

1. — Se trouve à la tête d'un pays. 10. — On en attend parfois la visite
2. — Nécessaire à la couturière. — Patrie d'Abraham. — — Jeta les pieds en arrière.

Surtout porté par les charretiers.
3. — Cardinal , ministre du roi d'Espagne Philippe III

Cap à l'extrémité de l'Italie.

prix sera divisé en

11. — Ulrich Alexis (initiales). — Redoublé donne le nom , _ «MIHH.
d'une mouche dont la pi qûre fai t  de grands ravages h I f \  ï H WJ\ I l
en Afrique. j l I jlj f i l  f__ Î\

ï ' )  \ r i I-L J r 11 mi 111. i- i « 11 i II 'K o l r n  l ' i m i i H  i- » (i u i - i i  l'Aiivro i i i i i i i *  rf»-»*fc AmatÊ \gr î# Jlmli Jk '*¦4, Embarcation étroite. — et approuvé. 12. — Lorsqu'on ne veut jias être connu on s'en couvre pour •*¦•* *¦"¦ " *»***¦*•*
6. — Qui occasionne des frais (au féminin). — Conjonction déblatérer. [ou » ,|e sui le , 1 maison,

très usitée. 13. — Parfois bien difficile.  — Pron. pers. Soie pers. :» chambres, cuis., e h a m -
C. — Fera la lecture. — Se fondit par l'action de la chaleur. , bre à lessive, atelier ,

". - Interjection qui sert à appeler. - Espace sablé au SûlUtiOD dil CG_ e_H - S N° 1 pa. U 18 15 DOVemlire 6|'and J^f**1 ave
5R 

dap'f
centre des cirques. f  poulailler, a 15 m. de

_ , , , • n — la L'arc, bien située , p i > »
8. — La campagne en donne des spécimens. — Pronom ¦¦ ] j O 8 4 5 6 7 8 B 10 11 12 13 modéré.

indéfini. . Mj S'adresser sous chiffres
9. — Dernière note de la gamme. — Ancien nom de l'Irlande. ]_ T I A I S 119' B ISII S O I L I KII B I A I C! P 1»r'J48 F> à Publicitas,

10. — Os décharnés ot desséchés d'hommes ou d'animaux i _mai i ^ i  1 I ___ I ^ I i — ' Fribourg. 
___

morts. — Ville légendaire de Bretagne chantée par Lalo. ) 2 O | W |f§|| C | A | W j E | R l j|§ | F | Âj  H j ©i

îi: z ̂ i c^^u 
d^ ™rn frS--Adv

lit ̂ î : r* ~
*
~lÂt v îTfN EHî 1 1 1  « i g i R : 

24 ÎÎ080S
13. - Pénible. - Reine des flcurs; î 4 D IHI A | E | D I E I S |»i| A I N | A |H| N; " "

VERTICALEMENT :
1. — Ville industrielle.  — A l'audace.
2. — Monument d'Athènes où se faisaient

musique et de poésie,
dont l' uniforme fut
Hongrois,

i. — Oiseau à livrée sombre
Petit  ruisseau.

— Soldat de
primitivement

— Composent

i. — Sable de p lage légèrement argileux employé
l'amendement des terres. — Le laboureur de la
en avait un caché dans son champ.

... — Chemin bordé de maisons. — Ecole d'Infi
(abrév.). — Lieu souterrain d'où l'on extrait des n

6. — Question réservée (abrév.). — Ferme. — Banal.
7. — Pécheur de sardines.
8. — Bois noir dur et pesant.

a vendre, belle situation,
grand bâtiment, pont
fosse à purin avee: vanne,
prix : Fr. 50.000.—. 15-66

S'adresser à l'agence
immobilière A. Frossard»
Fribourg.

R I A j B | L. | E |g|| t JH| L ÎH|Q j U ! E
les concours de»
cavalerie légère
emprunté aux

le squelette

pour
fable

bordé de maisons. — Ecole d'Infanterie
— Lieu souterrain d'où l'on extrait des métaux,
r^.prv/.,» l' ahrév.i. — Ferme. -— l ' ana l .

Vente jurid ique
€3.0 "fc»ét£_ll

Vendredi, 2 décembre 1932, dès 14 heures,
devant  l'écurie de M. Alfred Brœnnimann, rue
Marcello, à Fribourg, l'off ice vendra, au p lus
offrant  et au comp tan t  : 5 vaches ct 2 génisses
dépendant eie la faillite d'Alfred Trœhler, fer-
mier,' à Marly-le-Petit .  15549

Office des faillites dc la Sarine.

Confections pour dames
Magnifi que assortiment en m a n t e a u x, robes,

blouses , jupes , articles tricotés , etc.
Tissus en tous genres. Prix modérés.

J. M O N I S E Y ,
28, avenue dc a Gare, Fribourg.

g* I 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1112 13

S! r 1 l°l l l I l I JHLJB HI MIMF ÏÏOMIR
Il m=si, ¦ ¦==! r_-=-î!î?s-: —— , _0 :ans , lias très loi l .

L
r 

j 3 L | E | R | M | E \M\ L | E | PJ \ G | A \M\ \ demande p lace pour Noël
—rïTi i iîân __£F1 mSSi SSi 1 i comme domestique, s.i-IS H |0| , . I ___ ! 'lm\ 'mâ\ chant aller avec les che'

n |5 I M I  ! ' , [ ' »] S'adresser sous .chiffres

i « irtiawi—i—i—i—i_arn—î—i—m* v 41447 F' a publTcltas'l 6 IllliJi! B! I ' \m Fribourg. __
7 pi i ¦Haï BLiJj i oa placerait8 : m Bni—! L__J L_J ! ! 15__1__5____ ! ! 1 à la campagne élans une»
9 Bl IH fl l f ll E |R | l |W | f l  gentille famille HOMME

HH 
^
S!J p£^ 

r^:râ5f TSS R de 55 a"s sachant traire.
10 ' j I {|̂ j |mj| ; i. Bons soins et vie ele l'a-

ii —i—__ii—i—iàm\—i_ni—l—iBi—i» mille !,r ;'' r ''' n''s ;'11 Sil ':'i '''"'11 M ¦ !B! Bl IHI \W&\ Adresser offres  sous
10 i i i i r~~~\ i___ l liai i 1— Il P 41.448 F, A Publicitas,
y &  I I I I I I !ii l IWI I [ i Fribourg.

H_Jg_L_- L-_J_______J_i_L ¦ J__J ;.̂ is!__fefliJ Très bonne a

occasionsNom : 

! I>rénom : ¦ 

Adresse : 

Nombre de. solutions que vous envoyé
en meubles rembourrés et
lap is : 1» canapé, fauteuil
et .'! chaises assortis ;
2" un canapé Louis X\ .
moquet te  rouge ; 3° '2 fau-
teuils assortis , et diverse*
chaises ; 4» divans, eli-

étrangers très
tient pas compte

p  vans turcs et tap is ele*
3X2,25 m., 1 milieu de
salon de- 5X3,30, a très

de musique. — Fatigué, bas prix. I(i.r>- 13
avec grande impatience. Au Magasin Prinee, Crand'

rue, 38, Fribourg, tél. 12-1°

e|w|R lBlBlA|B lB|E|B|u|sjB
HiAlE|g iJF[ I L O i.ll'E^H
A SfD O . L O T, BjB! g 1H
ÏLjBj T 1 g | v BBB s I P j A j L I f
A IQ 1 jj Bi * 1 v 1 8 I s IBI 8 1 L M H
R IBIR 1 1 1 T IBl RI u I E M g I vjjg
f^|^|c|o|R|iVi| i':!P|rvi|E|N|A| s
EjB|EjNj Ej|iiBL«lMlBl|EiR.L?

Fillfi È il
ou évenïu i ' I I i ' i i i en l  coi ium

On demande
jeune fi l le  dans une bou-
langerie à la campagne,
pour aider au ménage et
auprès des enfants.

S'adresser sous chiffres
P 41.440 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Remise de commerce
A remettre immédiatement un commerce de

chaussures, bien situé, ayant clientèle assurée.
Pour trai ter , s'adresser à l'office des faillites

de lu Gruy ère, à Bulle. 34-108 B

GRANDE BA9SSE
Jgf> sur le V E A U

E!@&iciierie .

Rue de Komoht , 9 Téléphone 1025

Jeune homme j flîObiliOF

Viandes cle 1™ quali té , à bas prix

très recommandable, dix-
sept ans , demande place "El'u. **1C_|'̂  m
dans bonne maison de S. JL m \9mr\J 'm
commerce, pour appren- j grand ya 2 places , -.loyer
die  la langue allemande. I lnassif , avec li terie soi-

S adresser sous chiffres gnée (damassé), i table
P 41450 F, à Publlcitas, de nuit , 1 lavabo el .,'lae»c
1-ribourg. j - ,.olmno.i ,. „u armoire

t 1 table ele milieu avec
lap is, 1 divan , e haises ;

â

"fif Tf f f i %  / \  1 table de», cuisine et !¦>-
fe H ' » »  bourets. 12995 L
àj i | 1 Emballage et exp édition

M,. _Pef»'i»l*nr
„ , . , _ ,  av. France. 5, LAUSANNECo.,,1 int. Essex super , TéL ;n.781. -0.i peut vi-

six 13 CH en parfait état , ! ., . .. '
ù vendre pour cause achat s,le!: lc dimanche sur
de camion. rendez-vous . 

S'adresser à Publicitas, _ _ _. __^_m„.r^Fribourg, sous P 41440 F. A F A i T HÏ!—— A LUUM2000 fr*. . Da Romont , pour févi îer
Jeune homme sachant Prochain ou date ii con-

4 langues , possédant per- von":' LOCAL SPACIEUX
mis conduire » el disposant ot ''ien situ»'' avec J ollt?
ele: Fr . 2000.— demande ch»n>bre attenante ct dé-
place, i pendances, pouvant servir

S'adresser sous chi f f res  fie ,)UI(';' U ou de m agasin.
P 41.445 F, à Publicitas. ' S'adresser à Publicitas,
Fribourg. Fribourg, sous chlffrM

- ' V 15461 F.
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